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Service de l'habitation de MontréalAUJOURD'HUI
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15,000 logements sur-20,000
visités sont jugés insalubres
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Des animaux 
bien nourris

I Les autorités municipales ont par 
ailleurs poursuivi leur programme de 
restauration de logements en collabo­
ration avec les propriétaires.

En effet, depuis 1970, 2,752 loge­
ments ont été restaurés pour un coût 
de près de $9 millions. Les propriétai­
res ont bénéficié d'une aide à la res­
tauration de quelque S3 millions, soit 
environ 20 p. cent du coût global. 
D'autre part, suite aux inspections 
systématiques. 303 logements ont été 
démolis parce que leur état d'insalu­
brité était trop avancé et qiic les 
coûts de restauration auraient été pro­
hibitifs. Enfin, les structures de 2,775 
logements ont été démolies et rempla­
cées par de nouvelles charpentes.

testé de son logement découle de l'u­
sure et de la dépréciation normales. 
Toutefois, ri l'insalubrité découle 
d’une négligence pure et simple d’en­
tretenir convenablement les lieux, le 
propriétaire ne peut profiter d'aucune 
aide financière.

Les principales causes d'insalubrité 
découvertes durant ces inspections 
touchent la plomberie i absence d'in­
stallations sanitaires convenables), la 
canalisation i absence de renvois con­
venables et d'égouts i. l'électricité 
i danger d incendie et filage inadé­
quat I, les enduits et les systèmes de 
chauffage.

par Florian BERNARD
Plus de J5,000 logements sur les 

20,000 visités par les inspecteurs du 
service de l'habitation de Montréal 
depuis 1970 ont été jugés insalubres 
et ont fait l'objet d’une action auprès 
de leurs propriétaires.

Ces logements étaient situés^ pom- 
la grande majorité, dans les zones an­

* tiennes de la métropole, principal e- 
! ment à partir des voies du Canadien 

H Pacifique, au sud du boulevard Rose­
; mont, entre Saint-Denis jusqu'à Poin- 
4 te-Saint-Charles, de même que dans le 

centre-sud de Montréal jusqu'à Hoche- 
laga.

Environ 10 p. cent des proprietaires

nombre élève de logements trouvés in­
salubres (près de 80 p. cent) était la 
conséquence directe d'une absence 
presque totale d’inspection systémati­
que dans le passés Depuis 1970. les 
autorités municipales procèdent à des 
tournées d'inspection régulières en 
vertu du nouveau code du logement et 
n'attendent pas de recevoir des plain­
tes. Chaque quartier — par ordre 
prioritaire — est passé au crible par 
les inspecteurs.

Dès qu'un logement est trouvé insa­
lubre. son propriétaire est mis en de­
meure d'effectuer les réparations qui 
s'imposent dans un délai prescrit par 
la loi. Le propriétaire peut bénéficier 
"d'une aide à la rénovation si la cè­

de ces logements insalubres ont con­
testé devant les tribunaux les consta­
tations du service de l'habitation, 
mais les autorités municipales n’ont 
pas perdu une seule cruse jusqu'ici.

Ces chiffres et ces faits ont été di­
vulgués à LA PRESSE par le direc­
teur-adjoint du service de l'habitation 
de Montréal, M. Bernard Galameau. 
11 a ajouté que sur les 20,000 loge­
ments visités, 4.795 avaient été jugés 
conformes au code du logement, mais 
que tous les autres avaient fait l'objet 
de réparations majeures, tant au ni­
veau des structures que des équipe­
ments.

M. Galarneau .V expliqué que le
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Une formule
d'aide^iux
locataires

Une enquête 
s'impose 
%ur les 
inspecteurs 
de la CSC

Schlesinger reconnaît 
que la CIA a commis 
certains "écarts" En obligeant les, propriétaires de 

plus de 15,000 logements à dépenser 
quelque $9 millions en travaux de ré­
fection et de restaura tien, les diri­

geants de Montréal ont contribué, 
y malgré eux, à augmenter le coût des 
* loyers.

En effet, malgré le tribunal du loge­
ment, plusieurs propriétaires de. loge­
ments vétustes à qui on a fait débour­
ser des sommes importantes à la res­
tauration ont. naturellement, aug­
menté le coût des loyers. Le tribunal 
du logement lui-mème. malgré son 
rôle de protection du locataire, a été 
forcé, dans bien des cas. d’autoriser 
certaines hausses en guise de juste 
dédommagement pour le coût des ré­
fections apportées à de nombreux lo­
gements.
Voir FORMULE, page A 6
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1, par Pierre VENNAT
Une étude des dossiers de tous les 

g inspecteurs de la CIC embauchés de­
puis quelques années s'impose, selon 

K le président de cet organisme. M. 
j Fernand Morin. -

Pour la bonne raison que des ins­
pecteurs de la Commission dé I indus­
trie de la_ construction " publieraient 
qu'ils ne sont plus à l'emploi d'un 
syndicat et continuent d'agir comme 
s'ils étaient des délégués de chan­
tiers".

D'autres " exerceraient des activités 
parallèles à leur fonction dite princi- " 
pale".

Enfin, un certain nombre d'inspec­
teurs du même organisme participent 
à une foule d'activités étrangères à 
.celles d'inspection de chantiers ou de 
livres et ce, au cours de leur journée •> 
normale de travail.

Cette situation a été dénoncée, peu 
avant Noël, par le président de la 
CIC. M. Fernand Morin, dans une 
séné de mémos dont il vient d'en­
voyer copie à la Commission Cliche.

Le 6 décembre, dans un premier 
mémo au comité de direction générale 
de la CIC. après avoir déploré la si­
tuation énumérée plus haut, il ajoutait 
qu 'une telle situation nuit considéra­
blement à la Commission dans l'exer­
cice de ses fonctions principales et à 
tous les autres salariés de la Commis­
sion qui entendent assumer leurs tâ­
ches d'une façon honnête et équitable 
tant à l’égard des salariés que des 
employeurs"’.

M. Morin proposait alors au comité 
de direction générale de la CIC de 
circonscrire le problème et allait 
même jusqu'à 'suggérer, en plus de 
menacer de sanctions ceux qui ne res­
pecteraient pas les statuts de la CIC 
au sujet jies conflits d’intérêt, qu'on 
oblige les “inspecteurs à faire une dé­
claration “écrite”.
“En cas de doute, on pourrait inviter 

ces salariés à faire une déclaration 
écrite des autres activités (ou inté­
rêts) professionnelles, commerciales 
ou syndicales qu’ils peuvent exercer. 
Par la suite, la Commission pourra 
clarifier la situation particulière et ce. 
à l’avantage de tous. De plus’, il fau­
drait également rappeler les sanctions 
que la Commission pourrait exercer

Voir ENQUETE, page A 6
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“Qu'esf-ce qua l'os fait de noire argent ? Si l'os jamais fait de profils avec Economy Wore Kitchen Spécialités, où 
os-lu pris l’argent pour /acheter des maisons en Floride et sur les rives du Richelieu ?" Voilà quelques-unes des ques­
tions que s'est vu poser, hier, au centre Paul-Sauvé, par 2,500 de ses 19,239 créanciers, le président Gilles (forehand, 
qui a dédoré une faillite de S3,700,000, le 12 novembre dernier. '

• 1
par Guy DESHAIES

La démolition de l'intérieur, par le 
temps plutôt que par le pic, serait-elle 
devenue l'arme plus lente mais plus 
subtile des spéculateurs fonciers et 
promoteurs domiciliaires de Montréal 
dans les quartiers où de plus en plus 
de gens s'opposent à la disparition 
des vieilles maisons?

C'est ce que se demandent sérieuse­
ment les quelque 300 familles qui ha­
bitent les immeubles Somerset, situés 
dans le quadrilatère borné par les 
rues Du Fort. Sherbrooke, Chomedey 
et Lincoln.

L’un des six édifices, le 2054 Sher- 
brroke. ouest, a été évacué en mai 
dernier par . les nouveaux propriétai- 

. res, la Kristee Corporation, adminis­
trée par Pollock Enterprises, qui .ont 
l’intention de démolir pour ériger un 
édifice moderne d'une vingtaine d'éta-

Un millionnaire.J: 1 _
La Lancia Stratos, 
championne du monde 

— page G 4

plique-t-il. je me dois de vous four­
nir des informations 'additionnelles 
qui..."

Un créancier crie aussitôt à tue- 
tète: "C'est ça, Blais, dis tout ce 
aue tu sais sur cette faillite-là. pis 

(essaie pas de nous cacher des af­
faires parce qu’on le prendra pas! 
Toutes les sales combines adminis­
tratives et financières de la famille 
Marchand doivent être connues de 
tout le monde. T es donc averti. 
Blais, pas de passe en dessous de 
la table pour nous écoeurer. Pis 
toé. Gilles Marchand, prépare-toé 

Voir MILLIONNAIRE, page A 6

tre. Randolph Jones, et Gilles Mar­
chand. président de , la Cie Eco­
nomy Ware Kitchen Specialties, qui 
a fait cession de ses biens le 12 no­
vembre dernier.

Le syndic Gérard Blais parle d'a­
bord u ,s circonstances qui. d'une 
part, ont obligé le ministre William 
Tetley à ordonner une enquête sur 
la situation financière de la Cie 
Economy Ware Kitchen Specialties, 
et amené, u autre part, cette der­
nière à se déclarer en faillite le 12 
novembre 1974.

"A cause du caractère particulier 
de cette faillite qui a fait un nom­
bre astronomique de victimes, ex-

par Conrad BERNIER
La scène fe passe dans la vaste 

salle de curling du Centre Paul- 
Sauvé où sont réunis pour la pre­
mière fois 2.500 des 19.239 créan­
ciers impliqués dans la faillite de 
la Cie Economy Ware Kitchen Spe­
cialties qui faisait aussi affaire 
sous le nom de Cercle d'économie 
de la future ménagère.

Sur l'estrade, derrière une longue 
table semée de micros, sont assis 
n syndic Gérard Blais, la prési­
dente de l'Office de la protection 
du consommateur. Mme Niquette 
Delage. le responsable du séques-

ECONOMIE
&FINANCES
* General Dynamics 

gagne la 
première manche

* Baisse générale du 
taux d'intérêt

* Bombardier 
en Autriche ?
Rentable !

* Profil d'entreprises :
les bougies Baîllargeon

* Feux sur la fiscalité
* Thetford en chômage -
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ges.
Il se trouve que les nouveaux ache­

teurs avaient le permis de démolir 
mais que l’Assocfation des locataires 
des autres édifices Somerset a promp­
tement réagi en demandant au minis­
tère des affaires culturelles du Québec 
de classer monument historique les 
deux tours de l’ancien fort Belmont

>

Voir TEMPS, page A 6

Québec et la santé 104,000 
nouveaux 
chômeurs en 
décembre .
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provinces entièrement libres de l'o­
rientation de leurs programmes.

Deux défauts majeurs
Le ministre Forget reproche au ré­

gime actuel deux défauts majeurs: il 
encourage, selon lui les provinces à 
continuer à mettre l'accent sur les 
soins spécialisés, alors qu'il vaut 
mieux affecter des ressources plus 
abondantes à la prévention de la ma­
ladie et “à la promotion de la santé”: 
ensuite, M. Forget estimé que le pré­
sent système pénalise les provinces 
qui veulent modifier l'orientation de 
leurs programmes pour mettre l'ac­
cent sur les services de soins géntÇj 
raux. de soins à domicile et de pro­
grammes de prévention plutôt que sur 
les soins hospitaliers.

M: Forget déplore que les formules 
de partage de frais offertes par Ot- 
Voir ^^GENT, page A 4

jugent appropriés, mais ce transfert 
fiscal, selon M. Forget, devrait être 
plus généreux que la participation fé­
dérale actuelle.

Le ministre Forget estime, selon un 
document auquel LA PRESSE a eu 
accès, qu’il serait possible de recon­
duire les accords actuels pendant une 
période intérimaire de trois ans, à la 
condition:

1 — que la contribution fédérale aux 
services de santé soit élargie à l'en- v, 
-semble des programmes de santé et

limitée à l’assuranee-maladie et à 
l’assuranee-hospitalisation.

2 — que pendant les trois prochai­
nes années soit mis en place un mé~ 
canisme de normalisation des coûts ou 
d'incitatifs à la réduction de la crois­
sance des coûts. '

3 — qu'un mode de transfert fiscal 
approprié soit déterminé à la fin des 
trois lias, de manière à laisser les

par Marcel PEPIN
de notre bureau d'Ottawa

OTTAWA — Le gouvernement fédé­
ral et les provinces sont aux prises 
avec la même difficulté: comment 
freiner la hausse continue des soins 
médicaux?

Depuis quatre ans qu’ils se consul­
tent, les 11 gouvernements n’ont pas 
encore réussi à s’entendre sur. une 
formule qui faciliterait une réduction 
des dépenses relatives à la santé, tout 
en maintenant des services adéquats.

Aujourd'hui et demain, les ministres 
fédéral et provinciaux de la santé re­
prendront la discussion sur ce vieux 
thème, sans qu'un concensus paraisse 
facile à atteindre. Pour une bonne rai­
son: Ottawa estime que tant qu’il con­
tinuera à payer la moitié des dépen­
ses des programmes de Vassurance- 
maladie eL de l'aSsurance-hospitalisa-

tion, il ne pourra contrôler la dé­
pense. les provinces n’ayant point in­
térêt à repenser la structure de leurs 
services, donc des coûts généraux.
, De leur côté, les provinces refusent 
toute formule qui ne serait pas direc- 

, tement reliée aux coûts réels de ces 
services, précisément parce qu’elles 
soutiennent qu’elle n’en contrôlent pqs 
seules la dimension, les services de 
santé étant offerts en principe à tous 
les citoyens qui en ont besoin.

Québec suggère une formule
Le ministre québécois de la Santé, 

M. Claude Forget, est arrivé à Ot­
tawa avec un énoncé de principe et 
une formule sous le bras.

En gros, il demande un transfert 
fiscal du gouvernement fédéral aux 
provinces, de manière à laisser ces 
dernières entièrement libres de mettre 

piçd les services de santé qu elles

Alimentation : C 2 
Arts et spectacles : H 3 à H 5 
Bandes dessinées : H 2 r
Cinéma : H 4
Décès, naissances, etc. : A 12 
Economie : B 1 à B 6 
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Petites annonces : El à E 16 
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OTTAWA (PCI — Le chômage 
était de 6.1 p. cent en décembre der­
nier contre 5.1 p. cent le mois pré­
cédent.

Avec cette hausse de un p. cent 
du chômage au cours^_du^ mois. 
104,000 chômeurs sont venusTajou- 
ter aux 493,000 déjà recensés en no­
vembre pour un total de 597,000.

Par ailleurs, le taux de chômage 
désaisonnalisé. c’est-à-dire celui qui 
indique la tcndanccsà long terme de 
l’économie, a lui aussi grimpe

Voir CHOMEURS, page A 6
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$500,000 et ils n’ont pas accepte les.nl- 
ternativcs proposées par les locataires, 
à savoir de faire un condominium 
avec l'édifice actuel et vendre les ap­
partements ou encore de vendre l'édi­
fice à l’Association pour son exploita­
tion.

C’est ce qui inquiète les locataires. 
Tout se. passe comme, si M. Pollock 
était certain de pouvoir démolir tôt ou 
tard l'édifice actuel et d’ériger son fa­
meux gratte-ciel. >

Les maisons du complexe Somerset 
datent du début du siècle.

Les promoteurs de l’Association des 
locataires ont réuni la presse hier 
pour faire valoir encore une fois leurs 
inquiétudes de voir Québec octroyer la 
permission à Pollock de démolir l'édi­
fice devenu inhabitable et peut-être 
même dangereux et d’accorder ainsi à 
ce constructeur le droit d’ériger un 
édifice moderne en hauteur, à quel­
ques pieds des belles tours des Sulpi- 
ciens. et de briser l’harmonie que 
confèrent à ce secteur les maisons So­
merset, des édifices solides, aux baies 
vitrées, de brique rouge et aux inté­
rieurs vastes et riches.

vinciaux de santé, M. Lâlonde propose 
plutôt une contribution uniforme basée . 
sur la population. Le rajustement de" 
cette contribution fédérale serait dé­
terminée par la croissance du produit 
national brut.

En d'autres mots, le gouvernement 
fédéral veut que les Canadiens se, 
paient un régime de santé qui corrcs-* 
ponde aux moyens dont ils disposent.

Pour faciliter l'adaptation des tré­
sors provinciaux à cette nouvelle for­
mule, Ottawa est prêt à créer une 
caisse de compensation qui financerait 
partiellement la reconversion des ser­
vices provinciaux de santé.

Et c’est précisément pour permettre 
aux provinces d'adopter une concep­
tion “élargie” de la santé qu’Ottawa 
est prêt à fonder sa contribution non. 
plus sur un partage direct de coûts 
mais sur un appui général aux efforts 
de protection de la santé.

Cette méthode a cependant l’avan­
tage, pour Ottawa, de déterminer d'a­
vance sa contribution aux services gé- . 
néraux de santé, ce qui n'est pas le 
cas présentement puisque statutaire­
ment le trésor fédéral doit rembour­
ser la moitié des coûts encourus par 
les provinces. -

Bref, le débat dans ce secteur res­
semble à toutes les autres divergences 
fédéralcs-provinciales: les provinces
veulent accroître leur autonomie et 
toucher davantage de fonds fédéraux 
en même temps. Le gouvernement fé-, 
déral veut de son côté se libérer 
d'une obligation budgétaire qu’il jugé 
trop contraignante, mais plutôt que de 
céder un enamp fiscal, il s’offre à as­
sumer le rôle de "normalisateur” des 
programmes.

Pour se faire une idée de l’ampleur 
du débat, il s’agit de rappeler que des 
fonds fédéraux de l’ordre de $2 mil­
liards seront affectés, pendant la pré­
sente année fiscale, aux programmes 
d'assurance-maladie, d’assurance-hos­
pitalisation et de services généraux de 
santé.

Ottawa trouve que ces montants 
sont trop élevés. Les provinces en 
veulent davantage tout en exigeant, 
dans le cas du Québec tout au moins, 
“le retrait du gouvernement fédéral 
du domaine des programmes de 
santé”.

TEMPS ' rs'ux, J
SUITE DE LA PAGE A 1
qui abritait la fortification des mes­
sieurs de Saint-Sulpicc.

Construites entre 1677 et 1689 ces 
deux belles tours qui bordent la.rue 
Sherbrooke son 
fort Belmont, 
sens avaient été faites vainement de­
puis trois ans mais à force de presy 
sion l’Association des locataires obte­
nait de Québec que les tours soient 
classées monuments historiques. Or, 
d'après la loi des biens culturels 
t Québec i on ne peut ériger ou démo­
lir dans un rayon de 500 pieds autour 
d'un tel monument.

Le classement a été fait en novem­
bre dernier et Pollock Entreprise a vu 
son permis de démolition expirer.

Depuis huit mois l'édifice est désaf­
fecté, sans chauffage, sans électricité 
et il est soumis à la morsure du froid 
et du temps.
Un investissement 
mort...

I>es acheteurs ont un investissement 
mort dans cet édifice de plus de
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sien de Gilles Marchand, ce silence 
devient carrément hostile.

Selon Gilles Marchand, sa com­
pagnie n’a jamais fait de profits; 
l'inflation a nui à la bonne marche 
de l’entreprise depuis un peu plus 
d'un an; c’est seulement en novem­
bre dernier qu’il a découvert que 
la compagnie était insolvable; il a 
fait son possible pour bien adminis­
trer son entreprise et pour satis­
faire tous ses clients: il possède 
encore une entreprise qui va bien: 
•il s'agit du Foyer dv la future mé­
nagère limitée.

Une période de questions est pré­
vue aux fins de permettre aux 
créanciers d'obtenir des informa­
tions additionnelles susceptibles de 
les rassurer quant au rembourse­
ment des sommes qu’ils ont jus­
qu’ici versées et pour lesquelles ils 
n’ont pas encore eu les marchandi­
ses achetées. Un micro est déjà in­
stallé au centre de la salle. Le syn­
dic Blais, Niquette Delage et Gilles 
Marchand seront tour à tour ques­
tionnés.

Le défilé des créanciers com- 
merice. L'assistance a maintenant 

JIHBllure d'une meute qui veut bouf- 
sa proie. Les questions éclatent 

• brutales, passionnées, et se dou­
blent le plus souvent d’accusations 
et de jugements. En voici quelques 
exemples.
• Explique-nous donc, Marchand, 

avec quel argent t’as acheté tes 
maisons de Floride? Si t’as ja­
mais fait de profits, tu devais 
tout de même pas avoir ben de 
l’argent pour avoir des maisons 
en Floride?

o Comment expliques-tu, Mar­
chand, qu'il ne restait plus que 
pour $100,000 de marchandises 
dans tes entrepôts au moment 
où tu as déclaré faillite? Pour­
quoi tous ces camions devant tes 
entrepôts la, veille de la cession 
de tes l^ier/s
des marchandises de ta compa­
gnie en faillite dans les locaux 
de celle qui ne l’est pas encore?

• Penses-tu pas que c’est de la 
fraude, Marchand, que d’écrire à 
un client pour lui réclamer use 
taxe de vente additionnelle? 
Pourquoi deux taxes de vente 
sur une même marchandise? 
Qu'est-ce qu’on attend pour por­
ter des qccusationS de fraude 
contre toi et pour te boucler?

• C'est qui ton tailleur, Marchand? 
C’est qui ton vendeur de tapis 
de Turquie pour ta maison? 
Qu’est ce que tu vas faire de tes 
belles maisons en Floride et de 
la région du Richelieu? Faut que 
ca fasse partie de la comptabi­
lité de la faillite, ça!
Pendant plusieurs heures, les

créanciers ont ainçi boxé impitoya­
blement Gilles Marchand qui, en 
fait, n’a jamais répondu aux ques­
tions qui lui étaient posées.

Les créanciers ont réclamé des 
poursuites en Cour criminelle con­
tre Gilles Marchand; ils ont sug­
géré son arrestation, la confiscation 
de tous ses biens, surtout de ses 
“châteaux de Floride”, la vérifica­
tion de ses impôts, la saisie immé­
diate de l’actif du Foyer de la fu­
ture ménagère Liée.

Enfin, les créanciers ont bousillé 
le choix des adjoints au syndic 
prévu par Gérard Blais. Un syndic 
est toujours assisté de cinq adjoints 
pour éclaicir une faillite. Ceux-ci 
sont généralement des inspecteurs 
des ministères du Revenu et de la 
Justice, qui ont l’expérience des 
faillites, des connaissances juridi­
ques et un solide budget. Ce sont 
les créanciers qui décident du 
choix de ces adjoints au syndic.

A ces inspecteurs chevronnés, les 
créanciers ont préféré deux avocats 
de l’Aide juridique, un représentant 
de l’ACEF, un enquêteur à l’emploi 
d’un bureau d’avocats de Montréal 
et un créancier... ordinaire...

La Cie Economy Ware Kitchen 
Specialties offrait à ses clients, aux 
quatre coins du Québec, un “plan 
d’économie systématique” pour d’é­
ventuels achats de meubles, de lin­
gerie, de trousseaux pour jeunes 
mariés. Les argents versés dans ce 

-plan devaient être déposés dans un 
compte en fiducie par la compa­
gnie. Celle-ci a préféré “mêler 
frauduleusement” ces sommes avec 
les autres actifs de ses entreprises. 
Si, comme l’exigeait la loi, les 
sommes versées par les partici­
pants à ces plans de “mise de 
côté” avaient été mis en fiducie, 
les 19,239 créanciers pourraient au­
jourd’hui les récupérer intégrale­
ment. Parce qu’elle ne l'a pas fait, 
19,239 petits salariés et consomma­
teurs se sentent aujourd’hui dépos- 

■ sédés.

MILLIONNAIRE ENQUETEAdressez-vous à 
l'une ou à l'autre 
de ces
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parce qu'on a des questions à te 
poser!”

Les 2,500 créanciers présents sont 
visiblement avis de cette interven­
tions passionnée et ne s’en cachent 
pas. Non seulement ils ont la fiè­
vre, mais ils souhaitent ouverte­
ment que la fièvre monte et que ça 
explose. Le syndic Blais reprend 
ses notes et poursuit son exposé 
des faits.
Un ordinateur pour 
les listes do créanciers

La faillite de la Cie Economy 
Ware Kitchen Specialties — celle-ci 
appartient à Gilles, Charles; André, 
Claudette e‘ Lorette Marchand — 
atteint la sommé de $3,700,000. Des 
avis de réclamation ont été expé­
diés au cours des dernières semai­
nes à 19,239 créanciers. Ceux-ci, 
qui sont pour la plupart de jeunes 
consommateurs, sont impliqués 
pour pour des montants variant 
entre $300 et $1,500.

De l’aveu même du syndic, cette 
faillite monumentale a fait telle­
ment de victimes qu'il a fallu utili- ' 
ser un ordinateur pour confection­
ner la liste des créanciers. 600 
caisses de dossiers ont été récupé­
rés dans les bureaux de la compa­
gnie et confiées au ministère du 
Revenu.

Celui-ci est d'ailleurs un créan­
cier privilégié de la Cie Economie 
Ware Kitchen Specialties et lui ré­
clame ur.e somme de $600,000 au 
seul chapitre de la taxe de vente.
Un créancier 
ordinaire

Un créancier ordinaire bondit et 
lance: “C’est toujours la même 
histoire! Les gros créanciers d'a­
bord, pis les petits créanciers en­
suite. C’est toujours les petits qui se 
font f...”

Ça commence à hurler dans la 
foule des créanciers ordinaires. Le 
syndic Blais tente de les rassurer 
en déclarant: “Je vous comprends, 
mais patientez! Nous avons beau­
coup travaillé jusqu’ici pour voir 
clair là-dedans. Je peux pas tout 
vous dire tout de suite. Je dispose 
de rapports qui, pour le moment, 
doivent rester confidentiels. Je 
vous rappelle que je suis ici pour 
défendre d’abord vos intérêts. C'est 
là le premier devoir d’un syndic.”

Mais cette foule de créanciers or­
dinaires — des petits salariés pour 
la plupart — qui a conservé jus­
qu’ici un certain calme, s’anime de 
plus en plus, crie son refus de pa­
tienter plus longtemps, et rclame 
que les rapports confidentiels soient 
rendus publics sur-le-champ. Gé­
rard Blais riposte que ces rapports 
confidentiels le resteront aussi 
longtemps qu’il le faudra “pour as­
surer la bonne marche de l’en­
quête”.
La protection 
du consommateur

Niquette Delâge, présidente de 
l'Office de la protection du consom­
mateur, prend ensuite la parole 
pour expliquer le rôle qu'elle a 
joué relativement à l'enquête or­
donnée par le ministre Tetley sur 
l’état des finances de la Cie Eco­
nomy Ware Kitchen Specialties.

On l’écoute peu. On l’écoute 
même d’une oreille méprisante. 
Plus tard, au cours de cette pre­
mière assemblée des créanciers, 
qui a débuté, hier vers 10h30 pour 
se terminer peu après 15h, les 2,500 
créanciers ordinaires l’accuseront 
d’incompétence, de négligence, d’i­
gnorance, instruiront un procès im­
provisé et acharné de l’organisme 
qu’elle dirige depuis juillet 1971, et 
rejetteront comme “absolument in­
efficace’.’ la loi actuelle visant à 
protéger le consommateur.

Même quand • Niquette Delage 
leur rappellera qu’elle a suspendu 
à deux reprises le permis de vente 
de la Cie Economy Ware Kitchen 
Specialties, les créanciers riposte­
ront avec fureur: “Votre affaire, 
ça vaut pas de la m... Vous ne- 
protégez pas les petits; vous proté­
gez les gros. Y faut r’perfcer votre 
patente de A à Z. C’est clair, ça, 
non?”
"Jamais de 
PROFITS..."

Un adjoint du syndic résume en­
suite à l’intention des créanciers 

! l’interrogatoire qu’£ subi Gilles J Marchand, le président de la Cie 
Economy Ware Kitchen Specialties,

: après la cession de ses • biens. Le
silence revient dans la salle. Mais 
au fur et à mesure que celle-ci 
prend connaissance de la çpnfes-
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dans tous les cas d'infraction à cette 
règle de conduite.”

Quelques jours plus tard, le 9 dé­
cembre. dans une autre communica­
tion à tous les membres de la CIC, 
dont copie a également été envoyée à 
la Commission Cliche, M. Morin allait 
plus loin, parlant de la nécessité d'en­
quêter sur chacun des inspecteurs de 
la CIC.

“Je suis d’avis que la firme-conseil 
devrait procéder-, sans autre délai, à 
une étude dés dossiers des embauches 
effectuées depuis les dernières années 
de façon à s’assurer que la procédure 
a été régulièrement suivie en chaque 
cas, et dlune façon plus particulière,, 
que les conditions d’admission à l'em­
ploi ont été scrupuleusement respec­
tées pour chacun des candidats choi­
sis”.

Z
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Dans chacun des cas, c'est finale­
ment le locataire qui a écopé d’une 
surcharge de coûts.

Dans le but de contrer les surchar­
ges faites aux locataires, les autorités 
municipales de Montréal ont soumis 
un programme d’aide financière à la 
location aux deux 'autres paliers de 
gouvernement. Selon ce programme, 
le gouvernement fédéral, le gouverne­
ment provincial et la Ville de Mont­
réal absorberaient à 100 p. cent tout 
loyer additionnel découlant de l’obliga­
tion de restaurer un logement. Ottawa 
financerait 50 p. cent de la surcharge 
tandis que Québec en financerait 40 p. 
cent, laissant un solde de 10 p. cent 
aux autorités municipales.

Des négociations sont en cours à ce 
sujet,' mais aucun résultat concret n’a 
encore été obtenu.

VOYAGES R. BERGERON INC. 935-1 182Metro Guy
bbu ouest, 
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tawa soient fondamentalement axées 
sur les ressources hospitalières, alors 
que le Québec s’engage dans une voie 
différente, en en tentant d’intégrer les 
services de prévention et de réadapta­
tion et en misant davantage sur les 
soins à domicile.

Pour avoir davantage accès à la 
manne fédérale, M. Forget réclame 
donc que soit élargie la conception de 
la santé, pour inclure ces nouveaux 
services para-médicaux qu’offrenUpa/ 
exemple les CLSC.

Pour à la fols garder son accès tra­
ditionnel au trésor fédéral et protéger 
davantage son autonomie en ce sec­
teur, le Québec préconise donc un re­
trait du gouvernement fédéral du do­
maine des programmes mais une im-. 
plication accrue d’Ottawa au niveau 
financier, par le biais d’une formule 
de partage de frais plus généreuse.

Répondant d’avance à l’objection fé­
dérale, à savoir qu’une telle formule 
ne limite aucunement la participation 
financière d’Ottawa, M. Forget préco­
nise l’adoption de normes touchant l'é­
quipement physique de la santé. Une 
province qui dépasserait ces normes 
(par exemple 5 lits par 1,000 habi­
tants) se verrait pénalisée.

Assez curieusement, les objectifs de 
M. Forget coïncident intégralement 
avec ceux du ministre fédérale de la 
Santé, M. Marc Lalonde, qui, lui 
aussi, juge que la hausse des coûts de 
la santé est directement reliée à un 
certain abus de l’hospitalisation.

Mais loin de vouloir élargir sa con­
tribution à d’autres programmes pro-
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sant de 5.5 en novembre à 6.1 p. 
cent en décembre.

Cette hausse de un p. cent est 
entièrement due à une augmentation 
du chômage chez les hommes, le 
taux,de chômage féminin étant res­
té stationnaire à 4.9 p. cent, tandis 
que celui des hommes est passé 
de 5.2 à 6.8 p. cent.
Par région

Toutes les régions canadiennes; 
sauf la • Colombie-Britannique, ont 
été touchées par cette brusque pro­
gression du chômage, les provinces 
atlantiques et le Québec-étant les 
plus durement éprouvées avec des 
hausses de 3.1 et de 1.7 p. cent de 
leurs taux de chômage respectifs, 
contre. 0.4 en Ontario et 0.9 dans 
les Prairies.
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Votre mauvaise grippe, 
un virus bien ordinaire
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NORD par Jeanne DESROCHERS
Je mouche, tu tousses, son nez 

coule.
A regarder autour dé soi, il sem­

blerait que tout le monde a la 
grippe. Mais ce n’est, pas une épi­
démie de grippe. C’est la bonne 
vieille grippe qui revient chaque 
année avec les Fêtes, époque de 
tensions et de fatiques qui peuvent 
diminuer notre résistance à if ma­
ladie.

Et d’abord, comment savoir si on 
a la grippe ou un simple rhume. 
Pour le profane, la différence, c’est 
que quand on a la grippe, on se 
sent courbaturé, on a mal “dans 
tout le corps”. Pour le scientifique, 
c’est une difference de virus.

Les services d’épidémiologie à 
Montréal, à Québec, à Ottawa, 
nous affirment que ngus 
faire cette année ànjn 
ordinaire, le Port Chalmers, auquel 
nous sommes habitués depuis l’an­
née dernière. Et les vaccins ont été 
disponibles, comme moyens de pré­
vention, au début de l’hiver, pour 

' les éléments les plus vulnérables 
de la population. _ _

Le virus England de 1972 nous 
avait donné plus de fil à retordre, 
mais pas autant que le Hong-Kong 
en 68, et l’Asiatique en 57. On re­
lève encore quelques cas isolés de 
ces vieux virus, mais il semblerait 
qu’ils Lont allés se promener ail­
leurs.

4 Ottawa, nous n’avons pas pu 
parler au chef de service. Il avait 
la grippe. Nous avons tout de 
même appris que la situation n’a 
rien d’alarmant.

Quand il* y a vraiment épidémie 
de grippe, nombreux sont les bébés

et les vieillard qui finisent par suc­
comber à une pneumonie. En jan­
vier de l’année dernière, on comp­
tait cinq morts par pneumonie à 
Montréal et, cette année, on en 
compte 9. C’est un chiffre encore 
raisonnable.

Par contre, certaines industries 
soulignent un absentéisme déran­
geant, quoique comparable à ce qui 
se passe à chaque début d’année. 
La température “de fou” de cette 
année s’y serait pour rien: les 
virus ne se laisseraient pas pren­
dre par un faux printemps en plien 
janvier...

Trois jours 
de repos
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ST-EUSTACHE
Il y a unanimité sur un point 

dans les prescriptions médicales: il 
faut trois jours de repos pour que 
l’organisme retrouve ses moyens 
de défense. Si la sagesse présidait 
aux affaires humaines, on pren­
drait trois jours de repos après les 
Fêtes et on n’en parlerait plus...

Si on était tout à fait sage, on 
cesserait d’irriter ses muqueuses 
(qui sont des soldats de première 
ligne dans la protection contre le 
rhume et la grippe) avec la fumée 
de cigarette. Et si on était encore 
plus sage, on se mettrait, après les 
bombances des Fêtes, à un régime 
plus léger et plus vitaminé. ^

‘ C’est là ce que le Dr Paul-Emile 
Rolland, adjoint au directeur de la 
médecine préventive au service de; 
santé de la Ville de Montréal, ap­
pelle "maintenir l’intégrité de l'or­
ganisme”.! C'est là, dit-il, la meil­
leure mesure préventive1 contre la 
grippe, comme contre toute autre 
maladie.
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Le poste CFVO-TV congédie ses cinq journalistes
a retire de la programmation la seule émission d'informa­
tion qui y était inscrite.

Les cinq personnes ainsi mises à pied sont le directeur 
' de l’information, M. Louis Tardif, et les journalistes Michel 

Beauparlant, Robert Philibert, Lyse Huot et René Petit.

par André BELIVEAU
Coup de tljcâtre hier à CKVO-TV, la nouvelle station de 

télévision coopérative de l’Outaouais: dans un geste dont 
les motifs sont difficilement compréhensibles, la direction a 
soudainement licencié tous les journalistes de la station et

Cette équipe produisait quotidiennement, cinq jours; par 
semaine, une emission d'information locale et régionale de 
•10 minutes intitulée "Le Quotidien", qui disparait en même 
temps qu'elle.

Dans une note datée du 13 janvier adressée aux journa­
listes et à tous les membres du personnel, le comité exécu­
tif de CKVO explique ainsi son étonnante décision:

"Considérant les coûts dans l'opération du bloc “Le 
Quotidien": r
"Considérant la faiblesse du "Quotidien" dans l'atteinte des 
objectifs:

"Considérant l'importance pour la Coopérative de télé­
vision de VOutaouais de mettre à l'horaire une nouvelle 
programmation visant plus spécifiquement à faire intervenir 
la participation, principe de base de la coopérative ;

“Considérant le besoin d’augmenter la programmation 
locale et régionale en regard de l'objectif de diffuser 16 h 
30 (d'émissions locales et régionales chaque semaine);

"Le Comité exécutif, sur la recommandation du direc­
teur général, a décidé de retirer “Le Quotidien” des ondes 
de CFVO-TV.

"Par conséquent, nous sommes dans l'obligation de 
vous aviser que les services du personnel de la salle des 
nouvelles ne sont plus requis, et cela à compter du 13 jan­
vier 1975 à 18h."

Selon le directeur de l'information. M. Louis Tardif, 
rien ne laissait présager cette mesure lorsque, vers 17 h 50 
hier soir, il fut convoqué avec les quatre autres journalistes 
à une rencontre avec la direction de la station.

"Cette rencontre eut lieu à 18h. M. Gilles Poulin, le di­
recteur général, nous dévoila la teneur de la note du co­
mité exécutif et nous annonça notre licenciement. Tout le 
monde était estomaqué. Nous avons quitté les lieux sans 
même que les trois agents de sécurité de la firme SOS en­
gagés pour la circonstance n'aient eu à intervenir..."

Nous avons vainement tenté hier soir de joindre M. 
Poulin: il était en réunion dans les locaux de la station et 
n'a pas retourné notre appel. Sa secrétaire nous a cepen­
dant confirmé la teneur de la note et l’essentiel des faits.

Elle a également confirmé que la direction entend 
maintenant mettre un comité sur pied “afin de réviser les 
politiques d’informations à CFVO-TV".

Les cinq licenciés ont déjà résolu pour leur part de for­
mer un “comité de résistance” avec l’objectif de faire res­
cinder la décision de la direction.

CFVO-TV n'a commencé à diffuser que le 1er septem­

bre dernier après avoir obtenu du Conseil de la radio-télé­
vision canadienne la permission d'exploiter la première sta­
tion de télévision coopérative du Québec.

Ses promoteurs avaient affirmé, lors des audiences du 
CRTC, s'être donné les trois priorités suivants: l'informa­
tion, la culture et l’éducation, et le divertissement. Ils 
avaient considérablement insité sur la nécessité de l’infor­
mation régionale et locale, qui était grandement négligée • 
par les stations existantes.

Affiliée au réseau TVA, CFVO devait diffuser 98 heures 
par semaine, dont 16 h 30 d'émissions produites localement.

Depuis son entrée en ondes, souligne M. Tardif, elle 
n'avait pourtant réussi à produire chaque semaine que 6 h 
15 d’émissions régionales, dont les 2h 30.du "Quotidien", 
maintenant banni de la programmation.

“Je ne vois pas comment, en éliminant tous les journa­
listes et en diminuant la programmation régionale de 40 p. 
cent, on compte se rapprocher des objectifs exposés devant, 
le CRTC", a-t-il commenté.

Le personnel de CFVO ne jouit encore d'aucune vérita­
ble sécurité d’emploi. Un mouvement de syndicalisation — 
avec affiliation à la Fédération nationale des communica­
tions (CSN) — se dessinait cependant depuis quelque 
temps. On avait même convoqué une réunion à ce sujet 
pour jeudi prochain. Tout en reconnaissant que les journa­
listes exerçaient "un certain leadership au sein du person­
nel". M. Tardif hésite toutefois à attribuer le geste patro­
nal à une volonté délibérée de briser ce mouvement de 
syndicalisation.

Tout comme il renonce à y voir une volonté délibérée 
de censure. Pour lui, il s'agirait plutôt d'un “geste de pani­
que" et d'une très mauvaise compréhension du rôle et de 
la nature de l'information journalistique dans une station 
de télévision.

"Poulin pense que la participation en information, c'est 
inviter le gars qui a été témoin d'un accident à venir ra­
conter l'accident en ondes. C'est un peu simpliste, mais il 
est convaincu qu'en étendant ce principe, on peut en arri­
ver à se passer complètement des journalistes."

La Coopérative de télévision de VOutaouais compte en­
viron 9,000 sociétaires. C'est sur eux que les cinq journalis­
tes licenciés comptent s’appuyer pour forcer la direction à 
rendre des comptes et à réviser sa décision.

Ils entendent également demander au CRTC d’exiger de 
CFVO le respect des engagements pris lors des audiences, 
particulièrement au sujet de sa politique d’information.

Des irrégularités entoureraient 
les cinq congédiements au "Jour"

éditrice, a approuvé les cinq rédacteurs pour licencier les 
mises à pied par procuration cinq journalistes puisque la 
n'ayant pu être présent à constitution prévoyait telle 
l'assemblée au cours de la- majorité lors d’une expulsion 
quelle les rédacteurs ont ap- et qu'il y avait déjà eu un 
prouvé à majorité simple le précédent dans le cas du 
licenciement. journaliste Jean-Pierre Four­

ni. Maurice Giroux, secré- nier contre qui l’administra- 
taire général de la rédaction tion n’avait pu rassembler 
et délégué de la société des les deux tiers des votes des 
rédacteurs au conseil d’admi- rédacteurs qui pour lui faire 
nistration. a refusé personnel- perdre son poste de secrè­
tement d’entériner les mises taire de la rédaction. M. 
à pied en s’abstenant de Fournier avait offert sa dé­
voter au conseil d'administra- mission de son gré plus tard, 
tion et en exposant les irré­
gularités susmentionnées.

En gros.

par Guy DESHAIES nifester par une déclaration 
commune d’ici la fin de se­
maine.

Ils affirment qu’aucun d'en­
tre eux n’aurait été congédié 
si le vote des deux tiers 
avait été requis, si le proces­
sus d évaluation de leurs tâ­
ches et de leur travail avait 
été suivi, s’ils avaient pu se 
défendre avant d’etre con­
damnés et si le conseil de ré­
daction n’avait pas décidé 
péremptoirement de s’en dé­
barrasser avec ou sans la dé­
mocratique société des rédac­
teurs.

Pour le moment, nul ne 
sait si le journal a l’intention 
d’embaucher d’autres journa­
listes plus expérimentés à la 
place des cinq dont la direc­
tion estime qu’ils ne corres­
pondent pas aux critères ré­
dactionnels exigés par cette 
maison.

Même si la majorité des 
membres de la Société des 
rédacteurs du quotidien Le 
Jour a approuvé le licencie­
ment de cinq rédacteurs, cer­
tains journalistes du Jour es­
timent que ces mises à pied 
ont donné,lieu à une série 
d'irrégularités commises par 
le corôfcil de rédaction et no­
tamment par le rédacteur en 

du journal, M. Yves Mi­el
chaud.

Il s'agit de cinq journalis­
tes qui avaient- été embau­
ches au début de la publica­
tion du Jour et qui n’avaient 
pas d’expérience reconnue à 
cette époque sauf pour l’un 
d’eux, lls^g a g n a i c n t en 
moyehne environ $8.000 par 
annécX

Le président du Parti qué­
bécois, JM. René Lévesque, 
qui agit au titre de membre 
de la Société des rédacteurs 
et de membre du Conseil 
d'administration de la société

Bref, selon certains rédac­
teurs du Jour, une procédure 

M. Giroux a de fin d’engagement qui ne 
argué que M. Michaud n'a- résisterait pas aux critères 
va it pas procédé à toutes les usuels de n’importe quel syn- 
étapes prévues par le méca- dicat. Au Jour, les employés 
nisme de réévaluation des ne sont pas syndiqués et les 
journalistes pour en arriver à journalistes font partie d’une 
la conclusion qu’il fallait rc- société des rédacteurs qui 
commander le non-renouvcllc- participe aux décisions admi- 
ment des contrats des cinq nistratives. 
intéressés. Pour le moment, les cinq 

Au surplus, M. Giroux a journalistes (ce sont eux qui 
fait valoir qu’il aurait fallu avaient sollicité un emploi au 
la majorité des deux tiers des Jour) préfèrent taire leur 
membres de la Société des nom mais ils doivent se ma-

AUBAINES .JANVIER■Contraction, Claudia La­
marche et Hubert Loisel-
le.Iélé*p#ewe O rMERCREDI __

16:31) 0 .Cinéapéro: "Sept (g w 
Winchesters pour un CÜ ; 
massacre”. It. 1967. Wes- Êa L
tern d’E. G. Rowland 
avec Edd Byrnes. Guy 
Madison. — Après la 
guerre de Sécession, un 
colonel continue la lutte 
contre les Nordistes à 
la tète d'une bande d’ir­
réductibles.

EN ÉCLAIRAGE';mi
18:00 O B (B QD' Parle, 

parle, jase, jase: Inv.:
_Juge Marcel Beauche- 

min. Mc Roland Blais. 
Sujet: le/ viol. Anima­
teurs: R£al Giguère et 
Suzanne Lapointe.

23:00 0 (9) Q ID Œ) Appe­
lez-moi Lise. Inv.: Pier­
re Dufresne, le groupe X

CKMF 94 3 
CJFM 9b 9 
C.HOM 97.7 
CBF 100 7 
CFDM 104 3

CrOR 925 
CBM 95.1 
CKVl. 96.9 
CHRC 981 
CULT 102 7 
CFGL 105.7 I
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18:00 CBF, Prélude au soir

"Ludus îonalls" (Hindemith); 
Hans Petermandl, piano.

Classical Guitar 
Celedonio, Pepe, Celin 
Romero, guitares. Concerto en re 
majeur (Telemann), "Concierto 
Andaluz" (Rodrigo).

19:03 CBM, Orchestral Concert
Oeuvres de Verdi, Mozart, Cilea 
et Puccini.

20:03 CBF, L'Art aujourd'hui
A l'occasion de la publication d'un 
livre de H. H. Stuckenschmidt sur 
Schoenberg, entretien de Maurice. 
Fleuret avec le célèbre musicolo­
gue.

21:00 CBF, Documents 
Claude Lévi-Strauss.
CBM, Canadian Concert Hall 
Oeuvres de Kodaly et Mozart.

22:00 CBF, Les Petits ensembles
Sonate en sol pour violon et piano ; 
(Haydn), Sonate, op. 134 (Shosta- • 
kovitch). v
CKVL, Ce hoir â l'opéra
"Khovanshchina” (Mousscrqskvï :
A I e k s e I Krlvchenya, Vladislav 
Pyavko, Aleksei Maslennikov, Vik­
tor Nechipaito, Irina Arkhipova, 
dir. Boris Khaikin.

22:30 CBF, L'Atelier des Inédits
"Ironie du sort", de Nadine Ma- 
gloire, "Souvenir d'aprês-midi" et 
"Octobre", de Normand Landry, 
et LLa Bulle d'air", de Laurent 
Lachance.

23:00 CBF, Vienne la nuit
La vie et l'oeuvre de Stravinsky. 

23:03 CBM, A Little Night Music
Oeuvres de Wagner, Debussy et 
Purcell.

L
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! L *-A18:30 CBM,

et Angel

m.dm18:00 QD — Parle, parle, jase, jase.
Avec Real Giguère et Suzanne Lapointe. Réal Giguère 
a reçu une longue ovation en entrant dans le studio, 
hier. 11 a commencé par une émission comme les au­
tres. mais ce soir il aura un sujet et pas n’importe 
quel sujet: le viol ! Alors il a invité une victime, un 
psychiatre, un médecin, un juge et un avocat, mais 
pas de violeur.

19:30 Q — La petite semaine.
Le feuilleton de Michel Faure, avec Yvon Dufour, Oli­
vette Thibault. Jean Besré et Louise Portai. Lucien 
veut agrandir sa boutique, mais Ginette n’est pas 
d’accord.

20:30 0 — Vedettes en direct.
Avec le groupe Harmonium.

20:30 (0 — Sympborien.
Le feuilleton de Marcel Gamache. avec Gilles Latu- 
lippe et Janine Sutto. Et, en supplément, Fernand Gi- 
gnac. vieux partenaire de Gilles Latulippe à la télévi­
sion et sur la scène du Théâtre des variétés.

21:00 0 — Rue des pignons.
Flagosse reçoit un coup de fil mystérieux d’un in­
connu qui l’interroge sur Tit-Bé et sa mère.

21:30 0 —Le 60.
Plusieurs sujets dont un document sur la Tchécoslova­
quie d’aujourd’hui.

23:00 0 — Appelez-moi Lise.
A la fortune du pot.

24:00 0 — Le visage du plaisir.
Un bon film américain de 196! r The Roman Spring 
of Mrs Stone”). Avec Vivian Leigh et Warren Beatty.

RT.
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ë5Tiffany 106-58. 18" 
diamètre. Choix d'ar­
rangement de cou­
leurs: ambre, beige, 
vert. bleu, etc...

411131 — Fixture 
moderne métal noir, 
boule blanche. Aussi 
vert avocado ou or 
moisson.

BEA18. Tiffany 18". 
Choix de couleurs: 
ambre, beige, blanc, 
vert, bleu.

A739. Fixture suspen­
sion fini laiton. Verre 
cristallisé 18" de diamè­
tre pour 4 ampoules de 

Prix Chris5995 70516995 4395i Prix Ch vis 60WPrix Ch vis Prix Clovis

7
6525 — Modèle 
mural, noir avec 
verre ambré. n

Prix Clovis •

n L 1495 »
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13:00 CBF, Contrepoint

Quintette K. 452 (Mozart): Frie­
drich Guida, piano, et ens. a vent 
de la Philharmonique de Vienne.

13:03 CBM, Afternoon Concert
Oeuvres de Haydn, Bach, Schu­
mann, Daquin, Rachmaninov, Ca- 
bezon, Soler, Granados, etc.

14:00 CBF, Airs d'opéra
Extr. de "Rigoletto"
"Lakmé" (Delibes): Mado Robin. 
Extr. de "Hamlet" (Thomas) et 
du "Jongleur de Notre-Dame" 
(Massenet): Michel Dens.

! ' I ïï
il!! Model® 5003 lumi- minaire, style colonial, 

bois tourné, fini éra­
ble. métal fini cuivre 
antique.

Modèle 5005. Lumi­
naire de style colo­
nial. Bois tourné fini 
érable, métal fini cui- 

. vre antique.

Modèle 5000. Lumi­
naire de style colo­
nial. Bois tourné, fini

/4275(Verdi) ef A473. Plafonnier à 3 
globes, pour 3 am­
poules de 60W.

Prix Cbvrs érable, métal fini cui­
vre antique.1495 1090 6270Prit Clora Prit Clora Prit Chva

VASTE CHOIX DE GLOBES 
DE REMPLACEMENT

dre à être proclamé “le 
plus bel homme du Ca­
nada” — ce qui en fait 
une loterie aussi immorale 
que les autres.

Quant on ne gagne pas 
le gros lot, on est malheu­
reux — ce qui fait que 
presque tout le monde est 
malheureux tout le temps. 
Mais cette loterie du plus 
bel homme du Canada est 
par-dessus le marché hu­
miliante. Ne pas gagner le 
gros lot, c’est décevant, 
mais çfla ne comporte au­
cune humiliation, tandis 
que ne jamais entéhdre 
son nom, soir après soir, 
pendant des semaines, 
année après • année,. quand 
on lit la liste de ceux qui 
ont au moins une petite 
chance de se mériter le 
titre — qui ont une mère, 
des soeurs, des filles, une 
femme, pour vous trouver 
aussi beau que Monsieur 
Net ou André Payette, 
cela est difficilement sup- \ 
portable la tête haute. Je 
sais que je n’ose plus rele­
ver la tête depuis des an­
nées!

Alors, je pense, pour 
d'autres raisons qu’Aline 
Desjardins, que les candi­
dats devraient être obligés 
de se déshabiller le grand 
soir venu) et obligés de 
faire acte de candidature 
en soumettant une photo 
nue j’usqu’à la dernière 
indécence (inclusivement 
ou exclusivement) et au­
thentifiée par leur signa­
ture devant notaire. 
Comme ça, nous les ex­
clus, nous pourrions tou­
jours prétendre, que nous 
avons, nous, de la vertu.

■üŸAR RUDEL-TESSIER Chaufferette !I•j- ~~ïïM
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i1 Mark Hot Long. 48".
1500 watts.

r■C’est parti!
Le dixième “Concours 

du plus bel homme du Ca- 
■ nada” a été lancé hier 
soir par Madame Payette 
— qui ne semble pas 
avoir retenu la suggestion 
d'Aline Desjardins, qui a 
demandé, en toute inno­
cence, pourquoi les con­
currents ne devraient pas 
se présenter err caleçon de 
bain. Madame Payette n’a 
évidemment pas été scan­
dalisée par l'idée d’Aline 
Desjardins, mais elle a 
objecté, en ricanant, que 
ces beaux hommes dési­
gné par la voix populaire 
subiraient peut-être font 
mal l’épreuve de la nu­
dité. C’est encore, bien 
sûr, un coup de la vieille 
dent que Madame Payette 
a contre les hommes, car 
les hommes ont toujours 
séduit les plus grand artis­
tes, Vinci, Raphaël, Coc­
teau. <y

Le plus curieux, c’est 
' que les vrais hommes, les 
hommes virils, qui ne 
prennent pas au sérieux le 
féminisme vengeur de Ma­
dame Payette, sont parmi 
ses plus fervents admira­
teurs. Comme ils sont in­
capable de s’inquiéter des 
velléités de révolte des 

• femmes, de penser que 
tout n'a pas . été décidé 
une fois . pour toutes au 
Paradis terrestre, ils se 
sont persuadés, il y a

longtemps, que Madame 
Payette est une sorte 
d'humoriste, qui a trouvé 
là un filon qu’elle exploite 
— comme Guy Fournier 
exploite le filon antifémi­
niste. Et leur admiration 
pour Madame Payette fait 
partie de l’arsenal qu’ils 
mettent dans la vitrine 
où ils annoncent leur viri-

Y/\é Ji m£.jI28” ©JJ mjPrix Clovis

ills™
■ s. n

litc.
Je ne dis pas cela pour 

faire de la peine à Ma­
dame Payette, car je se­
rais plutôt en sympathie 
avec son féminisme agres­
sif, puisqu’elle mène le 
bon combat, et qu’il faut 
beaucoup d’agressivité 
pour gagner les guerres — 
même les guerres justes, 
surtout, peut-être, les 
guerres justes !

Napoléon l’a dit: ce ne 
sont pas les bons géné­
raux qui gagnent les ba­
tailles, mais les généraux 
chanceux.

PT4025. (liminaire à 

5 lumières. Bois fini 
noyer, métal fini lai­
ton brillant, globe sa­
tin blanc. Hauteur 
14Vi’\ largeur 20"..

Prix Clovis

-j

. Ventilateur de cuisine B 3303 
Avec renvoi extérieur. 3 vitesses. 30 
pouces de large, 
couleurs: cuivre anti- 5150que. blanc, avocado.

Prix Clovis 0
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iTRÈS VASTE CHOIX 

D'ABAT-JOUR POUR TOUS 
GENRES DE LAMPES POUR 
CONVENIR À TOUS LES DÉCORS
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Madame 
Payette n’a pas de 
chance, tout simplement. 
Elle ne fait pas peur à 
l'ennemi!

IUV -

Cela dit, parce que l'oc­
casion se présentait, je se­
rais plutôt en faveur que 
les candidats au titre du 
‘‘plus bel homme du Ca­
nada” soient soumis à l’é­
preuve du bikini. Tel qu’il 
est, ce concours est vrai­
ment trop démocratique, 
car, on le sait maintenant, 
n’importe qui peut s’atten-

6924, rue SAINT-HUBERT 276-2621 
1126 est, MOÉ-ROYAL 527-1261 
5002, rue WELLINGTON 766-4333
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Washington met en garde Hanoi 
contre Sa portée de ses actes

(Ire jusqu'à l'indépendance. Sur ce 
dernier point, aucune précision n'a 
été fournie.

Vadcmccum de 
l'espion de l'air

NEW YORK (AP) - Pour $13. il 
est possible de connaître tous les 
détails des avions militaires du 
monde, grâce au “Jane’s All The 
World’s Aircraft”, un livre de 830 
pages qui atterrira vraisembla­
blement dans tous les centres d’es­
pionnage du monde.

“Jane’s” est une entreprise pri­
vée qui recueille tous les renseigne­
ments sur tous les avions, en dé­
pouillant les revues techniques de 
tous les pays, en étudiant des pho­
tographies, en disséquant les dis­
cours prononcés lors de sympo­
siums officiels et les communiqués 
de presse et grâce à des sources 
plus obscures.

Des commandes auraient déjà 
été reçues de Moscou et Pékin, 
ainsi que de pays de l’Europe de 
l'Est et même de Tonga, l’un des 
plus petits pays du monde, com- 

,posé d’un groupe d’ilots du Pacifi­
que.
“Jane's” contient par exemple 

des détails inédits sur l’avion de 
reconnaissance stratégique améri­
cain SR71, surnommé “l’Oiseau 
noir”, sur lequel le Pentagone con­
servait le secret le plus absolu de­
puis de nombreuses années. L'ou­
vrage lui consacre plusieurs mil­
liers de mots, révélant notamment 
ses performances, que le Penta- ’ 
gone qualifiait jusqu’ici d’ultra-se­
crètes.

en bref
y

\
/
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• WASHINGTON (PA, AFP) - Les 
Etats-Unis ont officiellement accusé 
hier le Nord-Vietnam de graves viola­
tions du cessez-le-feu et l'ont mis en 
garde qu'il doit assumer la pleine res­
ponsabilité de ces actions:

Dans une note de protestation aux 
signataires de l’accord de Paris, Wa­
shington dit que le Nord-Vietnam 
avait illégalement dépêché 160,000 sol­
dats, 400 véhicules, des canons anti­
aériens et de l’artillerie au Sud-Viet­
nam.

La république démocratique du Viet­
nam doit accepter les entières consé­
quences de ses actions, souligne la 
note qui énumère les mouvements 
d’infiltration illégale de troupes et de 
matériel militaire du nord vers le 
sud. Ces faits ainsi que la récente 
prise de la capitale de la province de 
Phuoc 'Long, à 100 kms (60 milles) en-

en août 1973 toute action militaire 
américaine en Indochine. * X.

La note fait enfin grief à Hanoi de 
s'étre emparé de plusieurs régions qui 
étaient sous le contrôle de Saigon au 
moment du cessez-le-feu. notamment 
onze capitales de district et surtout 
l'escalade la plus récente et la plus 
grave qui a abouti à la chute de la 
capitale de la province de Phuong 
Long et qui semble refléter une déci­
sion d’Hanoi de chercher à nouveau 
une solution militaire au Vietnam.

Cette offensive intervenant à la 
veille du second anniversaire de l’ac­
cord.- fait mentir d’une manière dra­
matique les affirmations d’Hanoi selon 
lesquelles ce sont les Etats-Unis et la 
république du Vietnam qui violent le

viron au nord-est de Saigon témoi­
gnent du refus persistant du Nord- 
Vietnam de respecter les clauses les 
plus fondamentales de l'accord signe 
à Paris le 27 janvier 1972.

Interrogé sur ce que pourraient être 
les conséquences de l’attitude nord- 
vietnamienne. le porte-parole du dé­
partement d'Etat, qui a rendu public 
le texte de la note, a souligné à plu­
sieurs reprises que les Etats-Unis veu­
lent voir une solution politique, et non 
une solution militaire au problème 
vietnamien.

Le porte-parole. M. Robert Ander­
son, s'est refusé à spéculer sur ce que 
pourraient faire les Etats-Unis pour 
répondre aux violations de l'accord de 
paix par Hanoi, mais il a rappelé, 
comme l'avait fait la Maison-Blanche 
la semaine dernière, que le gouverne­
ment américain entend respecter la 
loi par laquelle le Congrès a interdit

cessez-le-feu, poursuit la note qui dé­
plore que le Nord-Vietnam, abandonne 
le chemin de la négociation pour celui 
de la guerre et impose ainsi des per­
tes cruelles au Sud-Vietnam.

Par ailleurs, le Pentagone refuse 
toujours de commenter la nouvelle en 
provenance de Hanoi selon laquelle 
les Etats-Unis se livreraient à des re­
connaissances au-dessus du Nord-Viet­
nam.

Pour ce qui est de vols aux mêmes 
fins dans le ciel du Vietnam-Sud, les 
milieux officiels américains ne ca­
chent pas que de temps à autre, dans 
le passé, l’Air-Force a effectué des 
missions de ce genre. Mais ils n’en 
disent pas plus long et évitent toute 
référence à la" situation actuelle.
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Sirhan veut un 
nouveau procès

LOS ANGELES (Reuter) — L'a­
vocat de Sirhan Sirhan, assassin 
condamné de Robert Kennedy, a 
demandé à la Cour suprême de Ca­
lifornie la réouverture du procès 
sur la base de prétendues nouvelles 
données balistiques.

Me Godfrey Issac a déclaré hier 
qu'il existe des preuves que plus 
que les huit balles du revolver de 
Sirhan avaient été tirées sur le lieu 
du crime.

Le tribunal n’a pas fixé encore 
de date pour une audition.

Sirhan, un immigrant palestinien, 
fut capturé par des partisans de 
Kennedy tandis qu’il tirait encore 
ses balles. Il fut condamné à mort, 
mais a vu sa sentence atténuée 
quant la peine de mort fut déclarée 
illégale en Californie.

D'autres impôts à 
payer pour Nixon

WASHINGTON (AP) — L’ancien 
président Nixon n’a pas payé les 
arriérés d’impôts qu'il devait au 
fisc pour l'année 1969, à• déclaré, 
diManche, un pérte-parole des ser- 
vicesTîsfcaux. /

Le fisc avait déclaré, en avril, 
que M. Nixon lui devait $432,787 
pour les années de 1969 à 1972, 
ainsi que des intérêts pour les an­
nées .de 1969 à 1972, ainsi que des 
intérêts pour les années 1970-1972. 
M. Nixon avait accepté de payer 
sans discuter. Le fisc a déclaré di­
manche qu’il avait payé ce qu’il 
devait pour les années do 1970 à 
1972, mais pas pour 1969, soit 
$148,031.

Une baisse des impôts 
de 12% aux Etats-UnisI "x gsm ^
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du credit d'impôt pour les investisse­
ments;

• Augmentation graduelle de un à 
trois dollars par baril dans les trois 
mois des droits d’importation sur le 
pétrole etranger, qui peut être impo­
sée par M. Ford, en vertu de ses pou­
voirs spéciaux, sans .nsser par le 
Congrès.

Celte mesure, note M. Ford, n’est 
que la première d’un programme plOs 
complet de dispositions fiscales desti­
nées à réduire la consommation d’é­
nergie dont les détails seront donnés 
dans le message sur l’état de l’Union 
qu’il soumettra mercredi au Congrès.

Le programme de relance de l’éco­
nomie américaine esquissé hier par le 
président Ford ne devrait pas com­
mencer à faire sentir ses effets avant 
le printemps prochain, estiment les 
observateurs.

11 est donc probable que les prévi­
sions des experts qui n’envisagent pas 
de reprise de l’économie américaine 
avant cet été seront vérifiées.

Les 46 milliards de dollars que le 
président Ford se propose de réinjec­
ter dans l’économie américaine, ne 
commenceront pas en effet d’arriver 
dans la poche des contribuables et les 
caisses des entreprises avant le mois 
de mai.

Le programme du président Ford, 
qui sera précisé devant le Congrès 
mercredi, comporte cependant une la­
cune et un danger inquiétants.

D’une part aucune mesure nouvelle 
n’est prévue pour venir en aide aux 
chômeurs dont le nombre devrait at­
teindre 8 millions, soit 8 pour cent de 
la population active au printemps pro­
chain. contre 6.5 millions actuelle­
ment.

D’autre part, les 46 milliards de dol­
lars que la Maison-Blanche se propose 
de réinjecter dans l’économie se tra­
duiront par un déficit record des pro­
chains budgets qui atteindrait 40 mil­
liards de dollars pour celui commen­
çant le 1er juillet prochain, et 50 mil­
liards pour le suivant.

Les spécialistes redoutent que l’ex­
cès des dépenses publiques, joint'aux 
récentes augmentations de salaires qui 
atteignent en moyenne 10 pour cent 
par an, ne contribuent à relancer l’in­
flation et la hausse des taux d’intérêt 
aux Etats-Unis dès la fin de cette 
année.

WASHINGTON (PA, AFP) - Décla­
rant que TAipérique doit mettre sa*, 
maison en ordre, le président Gerald 
Ford a annoncé hier qu’il demandera 
au Congrès de réduire de $16 mil­
liards l’impôt sur le revenu des parti­
culiers. Le président a précisé que 
des particuliers pourraient recevoir 
jusqu’à 1,000 dollars de rembourse­
ment pour les impôts de 74.

Dans une avant-première de son dis­
cours sur l’état de l’Union, qu’il pro­
noncera demain devant le Congrès, M. 
Ford a décrit des programmes sur 
l’énergie et l’économie, dont le mom 
tant s’élève à $46 milliards, et dont 
des taxes plus élevées sur l’énergie 
qui seront finalement répercutés sur 
le consommateur. Celui-ci paiera 7 
cents de plus pour le gallon d’essence.
“Nous sommes en difficulté, a dit le 

président, mais nous ne sommes pas 
au bord d’une nouvelle crise comme 
celle de 1930. Le premier fléau à com­
battre. dit-il, ’ n’est plus l’inflation, 
mais la récession.”

Les principaux points du pro­
gramme que M. Ford a annoncés hier 
sont les suivants:

• Réduction des impôts dus par les 
particuliers et les sociétés de seize 
milliardSx^de dollars, dont douze mil­
liards de réduction des impôts sur le 
revenu dus pour 1974, et quatre mil­
liards d’augmentation pendant un an *
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John Stonehouse 
donne sa démission
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M. John
Stonehouse. le député travailliste, 
ancien ministre qui, disparu sur 
une plage de Miami était retrouvé 
quelques semaines plus tard sous 
un faux nom en Australie, a offi­
ciellement démissionné hier soir de 
la Chambre des Communes.

Sa décision a été annoncée par le 
leader de la Chambre M. Edward 
Short qui, reflétant bien l’état d’es­
prit général des parlementaires 

dépendance, a déclaré un porte-pa- . travaillistes, a affirmé accueillir
cette nouvelle avec beaucoup de 
satisfaction.

Singularité de la procédure, parle­
mentaire britannique, M. Stone­
house ne démissionne pas mais se 
porte candidat à l’intendance du 
manoir de Northstead. Ce poste, 
tout à fait symbolique, constitue 
avec celui de bailli des Chiltern 
Hundreds l’échappatoire tradition­
nelle des députés qui pour une rai­
son ou une autre ne peuvent conti­
nuer à remplir leur mandat.

LONDRES lAFP)mm
Accord à la 
conférence de Penina
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PENINA, Portugal (UPI) - Iai 

gouvernement portugais et les trois 
mouvements de libération africains 
de l’Angola se sont mis d’accord 
hier sur les modalités de la mise 
sur pied d’un gouvernement de 
transition chargé d’assumer le pou­
voir dans le territoire jusqu’à l’in-

Le tableau de 
l'économie 
américaine est 
peu reluisant

>-<2
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role de la conférence.

Tous les points importants ont 
été réglés, a dit le porte-parole, qui 
a ajouté que l’accord serait signé 
dans 24 ou 43 heures, probablement 
demain.

Parmi les questions réglées, est-il 
précisé, figurent: la forme du gou­
vernement provisoire, la formation 
d’une force militaire unifiée, le sort 
des 400,000 colons portugais vivaftt 
un Angola, et la mise sur pied 
d’une armée chargée d’assurer l’or.

ti-léphoto PA

Charles l'a échappé belle....
WASHINGTON (UP1) — Le 94éme 

Congrès des Etats-Unis, qui ouvre sa 
nouvelle session aujourd’hui, va se 
trouver face à la situation économique 
la plus désastreuse qu’ait connue le 
pays depuis la fin de la Deuxième 
u uerrc mondiale, compliquée par une 
crise de l’énergie dont nul n’avait 
exactement prévu l’ampleur.

Les perspectives ne sont guère en­
courageantes, ainsi que le fait appa­
raître' le point actuel de la situation:

CHOMAGE: il a atteint le taux de 
7.1 p. cent en décembre sur 92 mil­
lions de travailleurs, le niveau le plus 
élevé depuis 1961 avec 6,500,000 chô­
meurs.
• SALAIRES: la paye moyenne hebdo­
madaire des ouvriers est tombée de 
182.6 dollars en septembre à 181.43 
dollars en novembre tandis que, pour 
la première fois depuis 10 mois le re­
venu global personnel des Américains 
diminuait de 2,200.000,000 de dollars 
dans la même période.

Le prince Charles, que l'on voit ici s'entraînant chez les fusiliers marins anglais, 
aurait été l'objet de deux tentatives d'enlèvement de la part de terroristes 
irlandais. L'IRA projetait d'amener l'héritier de la couronne britannique en 
Irlande et d'exiger le déport des troupes anglaises d'Irlande en échange de sa 
mise en liberté.

o
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SAIGON (UPI) — Les milieux de 
l’opposition sud-vietnamienne ont 
accusé hier le président Thieu d’a- 

. voir consenti aux termes de l'ac­
cord de Paris de 1973 après avoir 
accepté un pot-de-vin direct de $7 
millions de la part des fonctionnai­
res américains.

(A Washington, le secrétariat 
d’Etat a qualifié cette information 
de pur non sens et de sans fonde­
ment.)

Un document obtenu par UPI, ci­
tant des sources autorisées aux 
Etats-Unis, dit qu’un général amé­
ricain a porté des chèques de $2 et 
$5 millions à Thieu à la fin.de 1972 
et au début de 1973. Ce document 
est signé Le Chi Cong, président de 
l'Association des Vietnamiens d’ou­
tre-mer en Amérique du Nord.

Le général américain n’est pas 
nommé et outre Thieü aucune per­

' Sonnalité sud-Vietnamienne n e s t 
nommée non plus.

Dès que les termes de l’accord 
de Paris furent connus, en octobre 
1972, Thieu hésita. Après trois mois 
et certaines modifications mineu­
res, il accepta l’accord qui fut 

: signé, le'27 janvier 1973, par son 
gouvernement,. les Etats-Unis, le 

• Vietcong et le Nord-Vietnam.
Le document en question précise 

que le général américain donna un 
chèque de $2 millions à Thieu et il 
promit au président sud-vietnamien 
une maison pour la vie à Hawaii. 
Thieu .répondit que les $2 millions 
n’étaient pas suffisants et qu’il ne 
voulait pas vivre à Hawaii. Le pré­
sident dit au général que sa car­
rière serait finie, s’il acceptait l’ac­
cord de Paris. C’est alors que le

£ 1Plus de V ’S

*22 millions
•? PRIX: les chiffres de décembre ne 

sont pas encore connus mais la 
hausse en novembre a été moins im­
portante, les prix de gros n’augmen­
tant en novembre qu’au taux annuel 
de 14.4 p. cei* alors qu’en octobre ce 
taux atteignait 30 p. cent.

PRODUCTION: la baisse en ce do­
maine est la plus importante enregis­
trée depuis 20 ans avec une diminu­
tion de 2.3 p. cent, la prediction jtant 
ainsi inférieure de 4.3 p. cent à celle 
de l’année précédente à la même épo­
que.
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-%LOGEMENT: les projets sont tom­
bés en novembre à leur plus bas ni­
veau depuis tt ans.

AUTOMOBILES: les constructeurs 
ont fabriqué 7,300,000 voitures én 1974, 
soit 24 ' p. cent de moins qu’en 1973, 
année record il est.vrai. La produc­
tion de décembre 74 a été inférieure 
de 31 p. cent à celle de décembre 
1972 et le taux de chômage dans cette 
industrie a dépassé 20 p. cent.

CREDIT A LA CONSOMMATION: la 
situation économique ^’encourage 
guère le consommateur a l’emprunt, 
et pour la première fois1 depuis 1970, 
le total des crédits accordés est en di­
minution en novembre.

COMMERCE: l’excédent de la ba­
lance commerciale d’octobre s’est 
transformé en un déficit de 113 mil­
lions de dollars en novembre. Et, 
malgré une augmentation des exporta­
tions de 33 p. cènt par rapport à 1973 
à 97,400,000,000 de dollars, le déficit 
pour 74 a atteint 2,400,000,000 de dol­
lars.
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général apporta un autre chèque de 
$5’ millions. Sur ces entrefaites, 
Thieu accepta l’accord. L’argent 
aurait été déposé à Bâle, en 
Suisse.

Les milieux gouvernementaux 
n’étaient pas disponibles pour com­
menter cette information.

Des avocats de l’opposition ont 
saisi un tribunal du fait que l'e- 

^pouse du président a acheté un ter­
rain du gouvernement. Ils soutien­
nent que les parents des dirigeants 
ne peuvent achdter de tels terrains, 
car la Constitution intèrdit aux pa­
rents de telles transactions. Mme 
Thieu aurait acheté 700 acres de 
terres du gouvernement au prix dé­
risoire de $2 l’acre.

$1 million 
$1 million

$500,000 
$250,000

Jusqu’à 84,000 gagnants

1er PRIX

2e PRIX ^ Loterie 
i Olympique 

Canada
3e PRIX

4e PRIX

Achetez vos billets MAINTENANT!
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General Dynamics gagne la première 

manche pour le contrat du siècle
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ticl sans pour autant sous-estimer les 
chances du Mirage dans la course au 
contrat du siècle.

Quatre pays de l'Otan — la Belgi-' 

j&ie, le Danemark, la Hollande et la 
Norvège — sont en effet intéressés 
par un chasseur moderne pour rem­
placer leurs 350 F-104 (Starfighters) 
tombant en désuétude. Ce consortium 
se prononcera plus tard entre le YF- 
16, le Mirage français F-l M-53 
et le Viggen suédois Eurofighter 
dont les chances semblent minimes. 
Washington voit aussi dans l’Iran et 
l’Allemagne fédérale les acheteurs 
possibles de quelque 400 chasseurs lé­
gers, et les ventes à Israël, à des 
pays arabes ou d’Amérique latine of­
frent de vastes perspectives.

WASHINGTON (AFP) - Le Penta­
gone a, choisi hierla General Dyna­
mics pour construire le YF-16, son 
futur chasseur de combat aérien. 
Cette firme peut ainsi bénéficier plus 
tard de l’un des contrats les plus éle­
vés de l’histoire de l’aviation mili­
taire. Elle est désormais en rivalité 
directe, à ce sujet, avec le Mirage F- 
1 M-53 construit en France.

le souvenir de la montée exorbitante 
du coût d'avions tels que le F-14 de 
l’aéronavale américaine et le trans­
port lourd C-5A de l’Air Force.

Pour favoriser les chances de son 
propre chasseur de combat aérien, le 
secrétariat américain à la Défense a 
conçu un projet dit de compensation 
minimale des frais engagés par les 
quatre, si ces derniers achetaient l’a- • 
vlon américain. Il prévoit notamment 
que 40 pour cent des pièces servant à 
la construction de la version Otandu 
YF-16 seraient fabriquées par les pays 
du consortium.

la standardisation au sein de l'Otan. 
“Nous sommes très attachés, a-t-il dit, 
à l'idée de la standardisation. Une 
tentative d'engager les Européens sur 
une autre voie que celle de la Stan­
dardisation avec l’W.S. Air Force irait 
à l’encontre des objectifs poursuivis.”

Au" cours de ces derniers mois deux 
prototypes du YF-16 et deux du YF-17 
ont effectué des essais comparés à la 
base aérienne d’Edwards en Califor­
nie. Le 17 était incontestablement 
parti favori de l'épreuve: on vantait 
particulièrement ses deux réacteurs, 
facteurs "de sécurité accrue, en com­
bat aérien notamment. De nombreux 
spécialistes notaient aussi qu’il a pour 
constructeur Northrop, spécialisé de 
longue date dans la fabrication des 
chasseurs légers — le F-5A et le F- 
5E, en particulier, opérationnels dans 
les aviations de 23 pays.
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■ ^ CLe contrat décerné hier à General 

Dynamics ne porte actuellement que 
la somme de $417,904,000, car il 

prévoit seulement — au stade actuel 
du développement — la construction 
de quinze chasseurs légers YF-16. 
Mais l’aviation américaine s’est enga­
gée à commander 650 chasseurs de ce 
type, valant une somme totale de 
trois piilliards de dollars.

Le secrétaire à l’Air John McLucas 
a dit que la vente des YF-16 pourrait 
porter su^/2,500 à 3,000 appareils à 
l’échelle
rage, on/évalue entre $15 à $20 mil­
liards le montant de ce marché poten-
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En tout état de cause le Pentagone 
déclare s’attendre, à la décision des 
quatre alliés atlantiques dans les 90 
jours. Il reconnaît que Mirage et YF- 
16 sont très compétitifs; mais il ne ' 
veut se livrer, en attendant, à aucune 
spéculation sur les chances de chaque 
rival de remporter le contrat du siè­
cle. Mais lors d’une conférence de 
presse, hier soir au Pentagone, le se­
crétaire à l’Air a plaidé la cause de

»

’
La menace de hausse du prix du 

chasseur américain de combat aérien 
(actuellement $4,500,000 l’exemplaire) 
milite en faveur de l’avion français à 
prix fixe garanti.

: ;■

Les vice-présidents de General Dynamics, Richard Adams et Lyman Josephs, affi­
chent leur bonne humeur à l'annonce de la décision du gouvernement américain 
d'adopter le chasseur YF-16 pour l'armée de l'air. Si cet avion devait l'emporter 
sur le Mirage français, la compagnie fabriquera 3,000 appareils à un coût 
de $15 milliards.

L’expérience de General Dynamics, 
ajoutaient ces experts, est sensible­
ment plus limitée dans le domaine 
des avions de chasse.

londiale. Dans son entou-

On garde à ce sujet à Washington

Baisse générale 
du taux d intérêt en chômagevilleThetford, une

que un porte-parole de la Banque To­
ronto-Dominion.

Ce dernier a ajouté que la demande 
de fonds restait cependant vigoureuse 
“mais” que les gens semblent épar­
gner davantage ces jours-ci.

, Le mouvement des taux aux Etats- 
Unis est certes une autre cause: 
ainsir-hf Morgan Guaranty Trust de 

'New York a réduit hier à 9.75 p.c. 
son taux de base, devenant la pre­
mière banque américaine à défoncer 
le plancher de 10 p.c. La plupart des 
banques américaines ont réduit hier 
leurs taux de base à 10 et ou 10.25

par Denis GIROUX

Plusieurs "taux d’intérêt importants 
ont été abaissés hier au Canada.

1 La Banque Toronto-Dominion et la 
Banque de Nouvelle-Ecosse ont réduit 
le taux. de base (prime rate) de 11 
p.c. à 10.5 p.c.

Elles ont aussi réduit le taux sur 
leurs prêts hypothécaires et le taux 
sur le compte d’épargne sans privi­
lège de chèque, celui-ci baissant de 
8.75 p.c. à 8.25 p.c.

On s’attend généralement à ce que 
» ces changements soient suivis par les 

autres banques dans les jours à venir.

Hier, les banques qui n’avaient pas 
encore bougées, “étudiaient la situa­
tion”.

par Jules BELIVEAU

“On rit bien, mais c’est pas 
drôle ce qui se passe à Thctford 
Mines.”

Ces propos d’un employé du Cen­
tre de la main-d’œuvre du Ca­
nada de Thetford Mines ne disent 
pas assez la tristesse qui, il y a 
plus d’un mois, s’est installée 
comme à demeure dans cette pe­
tite ville de 22,#00 citoyens.

Au-dessus de la rue Notre-Dame, 
l’artère principale de la municipa­
lité, les guirlandes de lumières 
bleues et rouges, vestiges oubliés 
du temps des Fêtes, ne parviennent 
pas à rendre moins blafard le gris 
du soir tombant. Pas plus d’ail­
leurs que les longues capes de 
neige blanche dont sont partielle­
ment couvertes ces étranges et 
sombres montagnes s’élevant à 
proximité de la ville.

Au fait, à Thetford Mines, on ne 
rit pas.

On ne rit plus, du moins, depuis 
que les quelque 859 mineurs "et au­
tres employés de T Asbestos Corpo­
ration Ltd. se sont enfin ouvert les 
yeux sur l'implacable réalité: il de 
peut que l'incendie qui a détruit de 
fond en comble l’usine King Bea­
ver, le. 8 décembre dernier, empê­
che pendant plus longtemps qu’on

char-
rover le mineraid'ami aidé" jusqu’à 
elle et de hisser les /esidus ro­
cheux jusq^au somme 
ges montagnes des ahdrds de la 
ville. r

ses diverses et n’ayant aucune re­
lation avec l’incendie de l’usine de 
l’Asbestos Corporation. On retrouve 
parmi ces entreprises la compagnie 
de fabrication de roulottes, " ten­
tes-remorques et maisons mobiles 
Bellevue, dont la' fermeture a en­
traîné la mise à pied de 500 tra­
vailleurs, la compagnie de fabrica­
tion de motoneiges Sno-Jet, dont 
les difficultés actuelles, que d’au­
cun disent insurmontables, privent 
450 travailleurs de ' leur emploi, la 
compagnie Ten^ Confort — ten­
tes-remorques dont la liquidation 
a entraîné la mise à pied de 104 
personnes, les Industries Apalaches 
— roulottes — dont le ralentisse­
ment saisonnier de l’activité a pro­
duit 112 mises à pied saisonnières.

cipalement l’attention, personne n’a 
encore donné l’assurance que la to­
talité des 859 employés privés de 
leur emploi par l’incendie de l’u­
sine King Béaver le retrouveront 
un jour. Le plus haut chiffre 
avance par la direction de l’entre­
prise jusqu’ici quant au nombre 
des employés qui seront repris n’a 
en effet guère dépassé 400.

Et ce dans les meilleures condi­
tions envisagées par la compagnie: 
la semaine de travail de sept jours 
— plutôt que six — avec rotation 
de cinq jours, l’acceptation par le 
conseil d’administration d’un plan 
et de l’estimation du coût prélimi­
naire de la construction d’une nou­
velle usine primaire, la détermina­
tion précise que la réserve de mi­
nerai restant à exploiter à Thetford. 
Mines soit suffisamment étendue et 
riche pour qu’elle en justifie des 
investissements considérables, etc.

Mais tout n’est pas dit: si la 
quasi totalité des employés mis à 
pied tiennent mordicus à retourner 
au travail, ils ont rejeté catégori­
quement l’idée de la semaine de 
sept jours. Quant à la décision con­
cernant la construction d’une nou­
velle usine primaire, elle ne pourra 
sûrement pas être prise avant 
mats prochain, suivant les meil­
leurs estimations.
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La Banque du Canada a permis le 

déclenchement du mouvementde 
baisse en réduisant vendredi dernier 
son taux d’escompte aux banques 
(taux auquel elle prête de l’argent 
aux banques à charte) de 8.75 à 8.25
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âLe taux de base est important en ce 

qu’il sert souvent à déterminer les au­
tres taux ^ d’intérêt. Sa réduction, 
comme celle, d’hier, s’accompagne gé- 

i néralement de baisses d’autres taux.
: Le taux de base était de 11 p.c. de-_ 
' puis le 15 novembre.

p.c. photo Robert Nadon\LA PRESSE

Ai. Jacques Lachance, gérant d'un 
centre de la main-d'oeuvre aux pri­
ses avec un taux de chômage de 
près de 30 p. cent.

La Banque de Nouvelle-Ecosse a 
également réduit hier son taux d’inté­
rêt pour les prêts aux petites entrepri­
ses (moins de $200,000) de 10.5 p.c. à 
10 p.c.

A Montréal, la Banque Royale a 
simplement annoncé une baisse de son 
taux de base sur les dollars améri­
cains de 11 p.c. à 10.5 p.c.

D’autre part, pour la troisième fois 
en quelques jours, le Trust Royal et 
le Montreal Trust ont réduit , hier les 
taux sur les dépôts à terme.

Les nouveaux taux sont: dépôts de 
30-59 jours. à 8.5 p.c. (9.25 aupara­
vant), de 60 à 89 jours à 8.375 (aupa­
ravant 8.75 ou 9 p.c. selon l’endroit), 
de 90 à 179 jours à 8.25 p.c. (ancien­
nement 8.75 p.c.), de 180 a 364 à 8.25 
au Trust Royal et à 8.50 au Montreal 
Trust.

Le taux sur les dépôts à plus d’un 
an sont inchangés au Trust Royal.

Le Montreal Trust, lui, a réduit les 
siens de un quart à un demi pour 
cent.

Le taux sur les dépôts à cinq ans 
est maintenant de 9.75 p.c. pour les 
dépôts avec paiements semestriels 
-d’intérêt.

etc.

Selon les estimations du gérant 
du Centre de la main-d’oeuvre de 
la région de Thetford Mines, M: 
Jacques Lachance, additionnés à 
ceux du chômage dans les autres 
secteurs de l’ensemble des indus­
tries locales, ces chiffres produi­
sent un taux de chômage de l’ordre 
de 25 à 30 p. cent. Des 21,000 tra­
vailleurs que compte la région de 
Thetford Mines, plus de 5,000 se­
raient donc actuellement... sans 
travail.

Hier, la Banque Toronto-Dominion a 
aussi réduit de 11.5 à 11 p.c. le taux 
d’intérêt qu’elle impose sur les prêts 
hypothécaires tombant sous la Loi na­
tionale de l’habitation (couverts par la 
Société centrale d’hypothèques et de 
logement) alors que pour les prêts 
dits “conventionnels” le taux a été ra­

, mené de 12 p.c. à 11.5 p.c.

La Banque de Nouvelle-Ecosse, elle, 
a réduit ses taux hypothécaires de 12 
p.c. à 11.75 dans le cas des prêts con­
ventionnels et de 11.5 à 11.25 p.c. dans 
le cas des prêts L.N.H.

Ces nouveaux taux hypothécaires 
entreront en vigueur demain.

Dans le cas de la réduction du taux 
d’intérêt sur les comptes d’épargne 
sans privilège de chèque, la baisse 
n’entrera en vigueur que le 1er fé­
vrier prochain.

“Une baisse du coût de l’argent et 
une amélioration dans notre liquidité 
générale sont les deux principales rai­
sons des baisses annoncées,” a expli-

Encore, si ce n’était que cela. 
Mais il y a les effets d’entraîne­
ment directs dans exactement 13 • 
autres entreprises de Thetford 
Mines, qui ont déjà mis à pied 128 
.travailleurs et qui appréhendent 
\pour les prochaines semaines des 
iqesures semblables pour 33 autres 

■s employés.

. Et pour compléter le tableau de 
la situationxcatastrophique dans la­
quelle est plongée toute la région 
de Thetford Mines, il faut en outre 
mentionner les 1,499 autres mises à 
pied permanentes — surtout — ou 
temporaires survenues au cours" 
des derniers mois dans-12 entrepri­

de

La grande question que se pose 
tout le monde à Thetford Mines est 
la suivante: comment et quand une 
solution vers une situation plus nor­
male sera-t-elle amorcée?

l’aura cru les convo \Quoi qu’il en soit, conformément 
alun projet accepté par leur syndi­
cat, environ 200 des employés mis 
à 'pied doivent retourner dès au­
jourd’hui travailler dans les mines 
souterraines. *

etl des étran-
A 1’Asbestos Corporation, puisque 

c’est de ce côté que se tourne prin­
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F Baillargeon*. changement dans la continuité..
D^y PRISES-

de pointe et une soixan­
taine pendant les moments 
creux. La majorité des 
ventes se font durant l'au­
tomne et dans les semai­
nes précédant Noël. Pour 
mieux asseoir son rayon­
nement, F. Baillargeon a 
procédé à l'acquisition de 
deux autres entreprises de 
fabrication de bougies, soit 
Carol Candies de Vancou­
ver (commercial) et Mac- 
Miller Candies de Niagara 
Falls (religieux). Pour la 
distribution, la compagnie 
compte sur cinq entrepôts 
à Québec, St-Constant, To­
ronto, Winnipeg et Van­
couver.

Aujourd’hui, l'entreprise 
contrôle près de 50% du 
marché des bougies fabri­
quées au Canada. Par 
contre, si l’on tient 
compte uniquement des 
bougies vendues, le pour­
centage tombe à 30%. On 
voit jusqu’à quel point.la 
vente de produits importés 
peut perturber le marché 
canadien.

Pour la compagnie Bail­
largeon, deux voies s'ou­
vraient. Augmenter ses fa­
cilités de production et 
étendre considérablement 
sa gamme de produits. 
L’autre solution: importer 
des bougies et utiliser son 
propre réseau de vente et 
de distribution pour les 
mettre sur le marché.

M. Baillargeon explique 
son choix: “Au départ, 
nous ne pouvons pas con­
currencer I e s Japonais 
parce qu’ils paient des sa­
laires iûoins élevés. Et 
deuxièmement, si nous 
n’importons pas des bou­
gies de l’étranger, d’au­
tres le ferons et nous se­
rons perdants."

A cela, André Baillar­
geon, gérant général des 
ventes et Florian Cadoret, 
gerant des ventes com­
merciales, ajoutent un 
dernier argument. Selon 
eux, il serait très risqué 
de produire des figurines 
ou autres gadgets dû 
genre à cause d’une mode 
aussi capricieuse qu’im­
prévisible qui assure du 
jour au lendemain le suc­
cès d’une bougie mais qui 
peut refouler dix autres 
modèles au fond des ta­
blettes du magasin. En 
somme, suite à un échec, 
il est beaucoup plus facile 
de rogner sur les profits 
de la distribution que de 
sacrifier 
une ligne de production.

. Ce n’est quand même pas 
au petit bonheur que s’ef­
fectue le choix des bougies 
importées. ”

veau marché. Il fallait in­
venter des formes nouvel­
les, aborder la couleur, 
trouver un nouveau maté­
riau moins coûteux que la 
cire d'abeille.

“A cause des règles du 
Droit canon, explique le 
surintendant de l’usine, M. 
Jacques Dorval, nous de­
vons fabriquer nos bougies 
religieuses en cire d’a­
beille. Pour les bougies 
commerciales, nous utili­
sons de ' la paraffine, qui 
est un dérivé du pétrole. 
La compagnie a moder­
nisé les méthodes de pro­
duction, sauf pour les bou­
gies religieuses qui ne 
peuvent être faites que 
d’une façon artisanale par 
une main-d'œuvre spécia­
lisée.’’

Deux procédés
L’entreprise utilise deux 

procédés d e fabrication 
bien différents. Pour les 
lampions, cierges, chandel­
les et bougies de forme 
cylindrique, on a recours 
au moulage. La paraffine 
ou la cire liquéfiées sont 
versées dans des moules 
où on a déjà introduit, en 
continu, les fils de mèche. 
Refroidi, les moules libè­
rent les bougies. Il ne 
s’agit plus maintenant que 
de couper les mèches et 
de ciseler les bougies à la 
forme voulue si cette opé- * 
ration n’a pas déjà été 
faite par le dessin du 
moule lui-même, comme 
par exemple pour les 
chandelles en spirale. 
L’autre procédé, dix fois 
plus rapide, n’est cepen­
dant applicable qu’à la 
forme conique. Dans une 
immense tour, une ligne 
de séchage permet une 
production 
Accrochées à des sup­
ports, les mèches cirées 
trempent dans un bac de 
paraffine à chaque rota­
tion. Après de 24 à 36 
bains, la bougie présente 
une forme conique, la 
base ayant un diamètre 
légèrement supérieur à 
l’autre extrémité, à cause 
du phénomène de gravité.

Utilisée 24 heures par 
jour, cette machine peut 
produire 90,000 bougies. 
Elle est la seule en opéra­
tion au Canada. Une autre 
fonctionne aux Etats-Unis. 
C’est une technique d’un 
inventeur américain à qui 
F. Baillargeon Ltée verse 
des royautés.

50% du marché
Industrie cyclique, ^en­

treprise emploie quelque 
125 personnes en période

à belles dents dans le 
marché canadien de la 
bougie. Qu’attend-il pour 
envoyer ses hordes aux 
Etats-Unis?

Hésitation, soupirs, si­
lence. Finalement, une ré­

, ponse: “Nous préférons
avoir une position forte au 
Canada.”
' Réponse ; d'homme d’af­
faires prudent qui ne veut 
pas dévoiler sa stratégie 
ou repli “at home” à la 
suite d’échecs? M. Baillar­
geon parlera des quelques 
incursions e n territoire 
américain, de la forte con­
currence des produits 
étrangers. Finalement, il 
dira: “Nous n’avons pas 
de politiques suivies pour 
les Etats-Unis.” Quant aux 
Américains, ils ont Iprgné 
en vain du côté de St-Con­
stant pour faire l’acquisi­
tion de la compagnie. Ils 
auraient sans doute miser 
un peu plus fort s’ils n’a­
vaient eu à acheter le 
“département religieux”. 
Et pourtant, sans exagérer 
son importance, M. Bail­
largeon croit que ce mar­
ché, malgré l’abandon de 
la pratique religieuse, 
offre une certaine stabi­
lité. “Les gens qui ont 
pris l’habitude de faire 
brûler des lampions conti­
nuent de le faire. Nous 
n’avons pas enregistré de 
baisse dans ce secteur. En 
Ontario, dans la région 
immédiate de Toronto, il y 
a de fortes concentrations 
de Néo-Canadiens qui fré­
quentent les églises”, pré­
cise-t-il. Comme l’entre­
prise vend aussi des cali­
ces, ciboires et accessoires 
du culte, elle tient à pour­
suivre des relations étroi­
tes avec ceux qui furent 
ses premiers clients.

Si Frédéric revenait
Si le fondateur Frédéric 

Baillargeon revenait faire 
un tour dans son usine, 
ses descendants lui pré­
senteraient deux chiffres 
éloquents: un volume d’af­
faires de $5 millions et 
une production de 25 mil­
lions de bougies variées. 
Pour mesurer le chemin 
parcouru, ce n’est pas à 
St-Constant mais à Place 
Bonaventure qu’il devrait 
aller pour saisir d’un coup 
d’oeil la diversité de l’éta­
lage. Toujours intéressé à 
saisir les meilleures occa­
sions de vente, son petit- 
fils Laurier a dressé un 
“show room” dans cette 
place publique. Question, 
comme il dit, d’être au 
rendez-vous avec les ache­
teurs du monde entier...
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■ “Mini, midi, maxi” lit- 
‘ on’ en première page du 

catalogue de présentation. 
On pense tout de suite à 
une collection de mode. 

■: Mais cette fois, la présen- 
talion a lieu dans les pres­

' ■ bytères, endroit chatouil- 
. leux sur la longueur de

• l’ourlet. C'est pourtant en 
. faisant appel à ce vocabu­

laire presque “sexy” de la 
mode que la compagnie F. 
Baillargeon Ltée offre ses 
bougies aux curés, chanoi­
nes, prêtres et révérends 
du Canada. Plus désireux 
sans' douté d’être à la

' pàge que de buter sur des
• mots ils acceptent volon­

tiers, comme la majorité 
de leurs prédécesseurs, de

; faire brûler des chandelles 
Baillargeon dans leur 

, église.
Ce cas n’est pas unique;

' au contraire, c’est à tous 
les produits que s’étendent 
lés techniques modernes 

- de mise en marché. Cette 
"volonté d’innovation expli­

" que sans doute pour une 
large part la stabilité de

■ cette compagnie qui fabri-
■ que des chandelles et des 

' bougies depuis 1896, à
Saint-Constant, près de 
Montréal.

Nouveaux besoins
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. . Mais comment traduire 

la vie de cette entreprise 
d'une façon plus com­

? .piété? A écouter parler 
Isoü président, M.- Laurier 

il -Baillargeon, on imagine 
^ Ides formules. Choisissons- 

miriune: “le changement 
;*<airs la continuité”. Elle 

comme un gant à celui 
-tjni dirige la compagnie 

{^depuis 1938.
-I- “C’est après la guerre
* 4pîe les changements se 
-Tsoht produits. Jusque-là.
* -nous ne faisions que des 
; Tdiandelles pour les.institu- 
! ‘Cro n s religieuses ; au- 
‘-jpurd’hui, elles représen- 

. • Jtetit 3d% de notre marché 
? -comparativement
* "70%- du secteur commer- 

;i .cial,” dit-il.
' Il fallait donc répondre 

à des nouveaux besoins, 
deux des restaurateurs qui 
redécouvraient 
des. petites flammes, ceux 

; des banlieusards plus 
aisés qui voulaient donner 

' une note d’élégance à leur 
table. Inutile de penser 
aux lampions et aux cier­
ges pour prendre le nou-

WJ
r photos Pierre '/cCd;m, LA PRESSE

M. Lourier Baillorgeon (en haut o gauche) jette un coup d'oeil à la production. En bas, à gauche, un employé mesure 
l(e diamètre d'un cierge. Au centre, un appareil automatique enfile mèche et support de métal dans les lampions. A 
droite, séchage de bougies arc-en-ciel. Le "glaçage" est appliqué à la main. En- haut, un autre employé transporte des 

bougies hors du moule. En haut à droite, les lampions à la s ortie des moules. Vers la gauche, un bougeoir moderne.

permanente.

ceux qui vendent des 
“bougies artistiques” dans 
les couloirs des centres 
d’achat. Au contraire, 
nous croyons qu’ils font 
bien connaître les bougies. 
Le client développera un 
goût pour les bougies et 
plus tard, il ira les cher­
cher où les nôtres se trou­
vent, dans les magasins, 
dans les pharmacies, etc.” 
soutient M. Baillargeon.

1 Pour sa part, M. Florian 
C a d o r c t attache une 
grande importance aux 
présentoirs placés dans les 
magasins. A l’occasion de 
Noël/Jun présentoir spécial 
a été créé pour mettre les 
bougies en valeur. Un 
autre présentoir offre 736 
bougies de toutes sortes.

La gamme traditionnelle 
s'est enrichie au cours des 
années d'innovations qui 
en facilite la vente. Par 
exemple, les bougies ne 
coulent plus comme autre­
fois. à une exception près. 
La bougie arc-en-ciel, celle 

.dont on se sert pour 
égayer une bouteille de 
Ruffino, a été conçue pour 
produire des cascades de 
couleurs en se consumant. 
Dernière nouveauté sur le 
marché: une bougie dont 
la base auto-adhésive colle 
à tous les chandeliers 
pour la maintenir droite.

Et les USA

A 61 ans, M. Baillargeon 
a réuni autour de lui des 
jeunes lonps qui mordent

sont pas considérées 
comme des produits de 
nécessité courante, l’effort 
pubftcitaire joue un rôle 
primordial dans leur 
vente.

“Nous recevons "indirec­
tement beaucoup d’aide 
d’entreprises qui nous sont 
complètement étrangères. 
Par exemple, dans leur 
publicité, les compagnies 
d'alimentation ou les dis­
tilleries présentent souvent 
dans les journaux et à la 
télévision une table bien 
garnie autour d’un chande­
lier. Les gens associent 
alors l'élégance delà 
table aux bougies du chan­
delier. Prenons aussi un 
autre exemple. Nous pour­
rions vouloir lutter contre

Laurier Baillargeon et 
Roland Bourget, gérant du 
merchandising, visitent ré­
gulièrement les grandes 
foires du cadeau pour 
trouver des nouveautés in­
téressantes, comparer les 
prix et occasionnellement 
donner des commandes 
pour la fabrication sur 
mesure de bougies suscep­
tibles d’intéresser les Ca­
nadiens. L’entreprise elle- 
même se sert de ces foi­
res pour promouvoir la 
vente de ses produits. Jus­
qu’ici, pour le secteur 
commercial, la-compagnie 
tire 30% de son chiffre 
d’affaires de la vente de 
produits importés.

Comme les bougies ne

a u

l’attrait

complètement

r
Le Salon de l'auto, "ça risque de me donner des envies bien au-dessus de mes moyens"

rance de leurs propos aurait protégées du fâton populaire collision à 10 milles à jeudi, démontre à tout le
de quoi faire rougir le mieux par des cordons de velours. l’heure. Il y a aussi la Sûreté moins que les consomma-
rodé des mécaniciens... Commandité par T Associa- du Québec et l’ivressomètre. leurs de chez nous ne sont

Chacun y met du sierv—bon des marchands d’auto- x Selon un conseiller techni-, pas en perte d’appétit. 
American Motors, pour un, mobiles de Montréal, Auto 75 que du salon, M. Ken Hill, la
utilise la télévision en circuit réunit quelque 23 manufactu- baisse dramatique dans les
fermé pour expliquer aux vi- riers et fait appel, pour la ventes d’automibiles aux
siteurs que seuls les pneux première fois, à la participa- Etats-Unis, l’an dernier, n’a
échappent à la garantie. bon “extérieure”. guère touché le Canada où

Ailleurs, un bolide de b ne s agit pas de l’Asso- Iss ventes seraient à leur 
course célèbre retient l’atten- biation pour la protection de ’ meilleur, 
tion. Des voitures folles, des l’automobiliste, mais plutôt 
voitures sages ou même ordi- du ministère fédéral des 
naires, Des voitures bizarres. Transports, qui a érigé un
Des véhicules sécuritaires, à kiosque où l’on recrée une salon, depuis .son ouverture
mort. Des autos pour ceci ou ' '
pour cela. . ~________________________________________________

par Richard CHARTIER
“Franchement, j’aime au­

tant pas mettre les pieds là, du .vrai métal. Mais après, 
■ ça risque de me donner des c’est devenu de la tôle pis ça 

envies ben au-dessus de mes s’est mis à coûter de plus en

moyens. Dans T temps, les plus cher. Asteur, c’est du ciale du genre, l’important
autos étaient solides, c’était vrai papier, ça coûte une for- est de faire passer un mes-

tune pis c’est fragile que sage. Une message publici-
l’diable! C’est beau mais ça taire, s’il en faut, ququel on
m’intéresse pu pantoute.” donne un caractère d’infor-

C’est un expert en la ma- mation. 
tière qui parle ainsi, chauf­
feur de taxi de son état.

Nourrir les regards coûte 
si peu ^rapporte tant...

Fidèle à la règle d'or, cha­
que fabricant expose la qua- 

Celui qui a conduit hier le lité de son produit. Dans les 
représentant de LA PRESSE pare-brise des modèles desti- 
à la porte du septième Salon nés à la vente, il accole éga- 
intemational de l’auto ne sa- lement une fiche qui permet 
vait probablement pas qu’il d’apprécier les options dispo- 
était contredit par une tren- nibles et le prix de détail 
taine de milliers d’autophiles suggéré. Quant aux défauts 
massés au même moment et aux vices qui entraîneront 
dans la vaste enceinte d’ex- des rappels massifs dans cer- 
position de la Place Bonaven- tains cas, ils restent sous le 
ture.

T
McNAMARA 

CORPORATION LIMITED

m ■
Le nombre important de vi­

siteurs qui ont fait le tour dum
- ,1 i,8 J,

ir # nouveau! 83531
7 —Détecteurs de chaleur. ïf

fumée, gaz nocifs 
— fondateurs 
— Alarmé anti-vol 
— Protection complete 
— Résidentiel et commercial 
— Ligne complète systèmes électronique 

Vivez en securité evec.'..

Et, bien entendu, des Voi- i 
tures avec un grand “V”, 
Lamborghini ou Rolls Royce,

E;mcapot; ils feront parler d’eux K;
NPlus qu’un salon de .l'auto, • bien assez tôt. 

l’événement est une immense 
foire où sont mises en l’ordinaire ont droit à un i
vente, sous un toit commun, traitement plus humain. Ils J
des voitures de modèles corn- sont enjolivés p^ir des hôtes-
pétitifs. A la différence du scs en robes longues qui ex­
supermarché, les clients du pliquent, tour à tour, les ca-
Salon paient chacun $1,95 ractéristiques de la nouvelle
pour admirer la marchan- Corvette à moteur rotatif ou

lés . avantages du convertis- 
Comme dans le cadre de 'seur catalytique dans la lutte 

toute manifestation commer- contre la pollution. L’assu-

M/i j %m Les modèles qui sortent de
?(■ VXX-^m
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BECLAWAT LTÉ Z
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Faites-vous 
un congrès pour 
des chaises vides?

I.AMTIIOI J 4527 ST-DENIS, MONTREAL. QUE-
843-3825 '* 

843-5479

dise.
Melson établi* #r»1970

Concessions disponibles

STANLEY R. POWELLg i8 M. Harold McNamara, Prési­
dent du Conseil d’administra­
tion et Président de McNama­
ra Corporation Limited, 
filiale à part entière de Bovis 
Corporation limited de To­
ronto, annonce la nomination 
de M. Stanley R. Powell en 
qualité de Directeur général de 
McNamara Marine Division; 
McNamara Corporation Limi­
ted.

' M. Powell'est entré au service 
de l’organisation en 1948 et. 
depuis cette époque, il a gravi

i les échelons jusqu’à occuper 
i les postes de Surintendant 
I général et, tout dernièrement, 

de Directeur - Dragage. Son 
expérience approfondie dans 
toutes les phases de dragage 

I hydraulique et de construction 
I marine le qualifie parfaite­

ment pour ses nouvelles fonc-
! lions de cadre au sommet de la

division.

Beaucoup de chaises vides ce matin? La veille, vos 
congressistes ont sans doute tail la tournée des... 
hic...grands-ducs. Ces choses arrivent rarement à 
l'Estérel. Là, en plein coeur des Laurentides, vos 
invités pourront se détendre, se reposer et participer 
à leur congrès. L’Estérel est à 50 milles de Montréal. 
C'est peu, mais suffisamment éloigné pour empêcher 
vos gens de succomber à la... oh! ma tête ... tentation! 
La table: Nous ne nous en vantons point. Nos clients 
le font pour nous.
Salles modernes: Toutes les salles de conférences 
sont dotées de l'équipement audio-visuel le plus 
moderne. L’Estérel peut en loger 250 dans le confort 
le plus absolu.
Pour votre prochain congrès, composez 866-8224, 
866-3594 (lignes directes de Montréal)-,appel inter­
urbain (514) 228-2571;ou écrivez à Paul Hurtubise, 
directeur général, Hôtel l’Estérel, Ville d’Estérel, Clé 
Terrebonne, Québec.

M-,

TRUST GÉNÉRAL 
DU CANADAi
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DIVIDENDE NUMÉR017
LES MEILLEURS FRUITS DE MER 

HOMARDS VIVANTS DES MARITIMES

MobjrJIlcIc's Bar Lounge
H TOUS LES JOURS 

LE 5 À 7 H

AVIS est par les présentes donné qu’un 
dividende trimestriel de $0.32 par action 
ordinaire a été déclaré par le conseil d’admi­
nistration. Ce dividende sera payable le 
15 janvier 1975 aux actionnaires inscrits à la 
fermeture des livres le,31 décembre 1974.

JOHN M.HENDREN
Lors d'une récente réunion du 
conseil d’administration, Mr 
John M. Hendren a été élu au 
poste de président et directeur 
de l’exploitation de la compa­
gnie.
Beclawat Ltd / Liée représente 
la compagnie manufacturière 
la plus en vue au Canada pour 
la fabrication de fenêtres, por­
tes et produits spécialisés pour 
l’industrie des transports.

PO «!

MAINTENANT EN SAISON
LES HUITRES malpèques

Ouvert tous le» jours » midi 
Dimanche 6 h p.m.

Pour renseignements: Maurice Myrand, c.g 
Tél.: 866-9641

cLecPavilloi\ de l’atlantique io 20 décembre 1974

a I Esfèiêl 1434A, rue PEEL 849-1368ON EST D’AFFAIRES
En face du Shenton Mont-Royal
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naissait il y a 100 ans
votrehoroscope

\ VIERGE ;
Vous aurez besoin, à la 

fois, de vous dépenser et 
aussi, attention, de dépenser. 
Votre activité mentale et sen­
timentale est intense et peut 
donner pas mal de succès en 
tous , domaines, y compris 
celui des arts.

MOM OEIL SUR f

MONTREAL j.VfcO X.V ni -i

LES ENFANTS NES CE 
JOUR seront de précoces in­
tellectuels. Ils auront besoin 
de variété, de changement, 
et pour eux, une occupation 
les reposera d'une autre, 
mais ils auront horreur de 
l'oisiveté. I I s manqueront 
souvent d'attention et d'appli­
cation. Ils ne supporteront 
pas la contrainte.

PAR DOLLARD PERREAULT

Chez les 
comités de 
parents

La Fédération des comi­
tés de parents de l’ile de 
Montréal vient de choisir 
ses dirigeants pour la pro­
chaine année. Ce sont: M. 
Charles Thériault, de 'la 
commission scolaire Bald­
win-Cartier, président; M. 
John Smith, de la commis­
sion du Lakeshorc, pre­
mier vice-president; Mme 
Huguette Sauvé, de la 
CECM, 2e vice-présidente; 
M. Guy Turcotte, de la 
commission Sainte-Croix, 
3c vice-president; M. Ken­
neth Levis, du PSBGM, 
secrétaire-trésorier.

La Fédération regroupe 
maintenant 17 parents re­
présentant les huit com­
missions scolaires de l’ile 
et représente officielle­
ment les parents auprès 
du Conseil scolaire de File 
de Montréal.

Surveillons 
notre bien 
le plus précieux

L'air que nous respirons 
sans y penser est notre 
bien commun le plus pré­
cieux; parfois nous pre­
nons conscience de sa dé­
térioration par la pollu­
tion. Peut-être faudra-t-il à 
l’avenir en être plus con­
scient et exercer une 
grande vigilance pour évi­
ter un jour d’être empoi­
sonnés.

L’accident survenu ces 
jours derniers à la Cana­
dian Copper a permis de 
découvrir que des gaz to­
xiques contenant de l’arse­
nic étaient rejetés en 
grandes quantités dans 
l’atmosphère.

Nous avons à Montréal 
plusieurs groupements an­
tipollution, mais il faudrait 
que chacun soit bien con­
scient des dangers qui 
nous menacent et se fasse 
un devoir d’ouvrir l’oeil et 
de signaler les sources de 
pollution qu’il pourrait dé­
couvrir.
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vingtaine de membres de la JS Bach, le musicien-poète et leur belle civilisation au delà 

Un grand nombre de mani- famille du médccin-philoso- de l’organiste. Auparavant, le des mers où ils ne sont plus 
testations vont marquer cette phe et les présidents des 12 janvier, une veillée du que des rapaces. Ce qu’il 
année, dans le monde entier, amis d’Albert Schweitzer de centenaire aura lieu sous l é- considérait comme l’étalon 
le centième anniversaire de France, • de Grande - Breta- gidc des églises protestantes de l’éthique manquant encore 
la naissance d’Albert Sch- gne, des Pays-Bas, de Suisse- d’Alsace au temple saint-Ni- à l’humanité, le respect de la 
weitzer. Le coup d’envoi en et d’Allemagne fédérale no- colas dont il fut le vicaire.
France était donné aujour- tamment. 

d’hui en Alsace où il vit le 
jour à Kavscrsbcrg (Haut- 
Rhin) en 1875.

C’est sur cette terre d’en­
tre Vosges et Rhin que se 
forma la pe sonnalité d’Al­
bert Schweitzer, pasteur, 
théologien libéral, philosophe, 
écrivain, professeur et musi­
cien.

C’est ù Strasbourg que s’é­
panouirent ses dons excep­
tionnels dont le moindre jus­
tifiait et assurait la poursuite 
confortable d’une carrière et 
qu’il décida néanmoins en 
1905 de devenir le médecin 
des déshérités de Lambaréné 
(Gabon). Il débarqua pour la 
première fois en 1913 au 
coeur de la forêt équatoriale 
afin d’y bâtir son village-hô­
pital pour Africains et y 
poursuivi inlassablement son 
oeuvre humanitaire parfois 
controversée quand fut venue 
la célébrité.

Ses liens avec sa province 
natale demeurèrent étroits.
C’est à Bunsbach (Haut- 
Rhin), village de la vallée de 
Munster où il avait passé son 
enfance et où il avait fait 
construire une maison — 
maintenant transformée en 
musée — qu’il venait retrem­
per de loin en loin sa volonté 
obstinée, jusqu’au dernier sé­
jour de 1959, six ans avant 
sa mort le 4 septembre 1965 
à Lambréné où il fut inhumé 
selon son yoeu.

Les manifestations qui au­
ront lieu en Alsace revêtiront 
à la fois le caractère de cé­
rémonies du souvenir sur les 
lieux de l’éclosion de cette 
aventure spirituelle et d’une 
réflexion sur l’actualité de la 
pensée d’Albert Schweitzer.

Kaysersberg et G uns ba ch 
seront successivement le 14 
janvier le point de ralliement 
de fidèles venus de tous les 
horizons, parmi lesquels une

STRASBOURG I AFP)

11ALANCE
Les chefs, et tous ceux dis­

posant d'une autorité, seront 
particulièrement 
Attention, cependant, à ce
que cette vitalité ne toump------
pas à l'agitation et essayez 
de ne vous occuper que de 
vos propres affaires.

favorisés.

vie y fut évoqué par lui, le 
Dans des prédications non 1® janvier 1919 dans une con- 

Strasbourg inaugurera le conformistes, le pasteur Sch- férence, peut-être pour la
même jour une salle Albert weitzer y critiquait déjà en première fois.
Schweitzer au conservatoire 1906 certains excès des Etats 
en mémoire de l'auteur de colonisateurs qui se défont de
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Soyez souple, mais surtout 
évitez les intuitions, elles se­
ront fausses, presque tout le 
temps. Soyez astucieux mais 
avec logique et après avoir 
bien réfléchi, sinon cela ris­
querait de vous nuire, plus 
que de vous aider.

Une table ronde réunira le 
13 janvier, toujours à Stras­
bourg, des témoins de l’ac­
tion du grand docteur des 
Gabonais qui traiteront de 
l’actualité de Schweitzer en 
tant qu’artisan de la paix (il 
reçut le prix Nobel de la 
paix en 1953 et dénonça en­
suite le péril atomique) de la 
qualité de vie et de l'aide au 
tiers-monde.

Bttv EZT
La Société canadienne du 
Cancer a récemment rendu 
hommage à M. louis-M. 
Poitevin (photo ci-haut) 
pour son inlassable dé­
vouement dans la lutte 
contre le cancer, en lut re­
mettant un certificat re­
connaissant les services ren­
dus à cet organisme.

Carlton. Il parlera de 
'L’Equation de Rome et la 
vocation canadienne”.

• Les visiteurs du Salon 
de l’automobile à la Place 
Ronaventure peuvent se 
renseigner sur la sécurité 
routière et l’assurance-au- 
tnmobile, ou kiosque du 
Bureau d’assurance du Ca­
nada, sur la mezzanine.

• Le Musée d’art con­
temporain sera le premier 
de dix musées canadiens à 
présenter la collection de 
85 oeuvres de 46 artistes 
du pays commanditée" par 
Time Canada Ltd, dont le 
vernissage aura lieu le 16 
janvier, à 21h. Onze artis­
tes Québécois participent 
à cette exposition: Chris 
Hayward, Jacques Hurtu- 
bise, Denis Juneau, Fer­
nand Leduc, Rita Leten- 
dre. Jean McEwen, Guido 
Molinari, Guy Montpetit, 
Jacques de Tonnancour, 
Fernand Toupin et Claude 
Tousignant.

• La Fédération des 
services communautaires 
Richelieu-Yamaska a re­
cueilli $145,000 au cours de 
sa dernière campagne "de 
souscription qui s’est ter­
minée le 31 décembre der­
nier, soit $3,000 de plus 
que l'année précédente.

SCORPION
Vous aurez tendance à 

vous mêler de ce qui ne vous 
regarde pas, surtout dans le 
domaine familial. Les conflits 
entre filles et belles-mères 
seront inévitables. Faites 
preuve de modération.fi H|\Z* BU 21 AVIS.
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Les astres vous pousseront 
à un certain replis sur le 
passé; vous devez éviter l’en­
thousiasme excessif, ou un 
romantisme désuet. Soyez 
moderne, avancez avec une 
prudence certaine et évitez la 
solitude.

Un square Albert Schweit­
zer sera inauguré, également 
le 13 janvier, à Paris où se 
tiendra le 27 janvier une 
séance solennelle de l’acadé­
mie des sciences morales et 
politiques dont il fut mem­
bre. En mai, auront lieu à 
l’UNESCO, à Paris, un collo­
que international sur sa vie 
et son oeuvre et à Stras­
bourg, un colloque sur leurs 
aspects plus spécifiquement 
religieux.

Une multitude d'autres con­
férences, expositions, collo­
ques, et concerts répondront 
dans l’année à toutes ces 
manifestations, d'Atlanta 
(Géorgie) aux Etats-Unis, à 
Tokyo, des pays Scandinaves 
à l’Inde en passant par l’Al­
lemagne fédérale, la Suisse, 
Varsovie et Sofia.

Le souvenir d'Albert Sch­
weitzer ne parait donc pas 
près de s’éteindre, d’autant 
qu’à Lambréné, l’hôpital sub­
siste, quoique en partie 
transformé, et reçoit toujours 
ses cohortes de malades.

Pour M. Georges Feren- 
bach, maire de Kaysersberg, 
commune jumelée à Lam­
bréné. cette vitalité est peut- 
être l’essentiel. “Albert Sch­
weitzer nous a donné un 
exemple qu’il faut suivre, 
dit-il, c’était un homme de 
coeur que nous devons admi­
rer.”

SAGITTAIRE
Cette journée sera marquée 

par l'instabilité dans les 
amours comme dans les af­
faires. Vous serez inconstant, 
capricieux et surtout méfiant. 
Ayez la bonne volonté do 
mettre votre caractère diffi­
cile de côté.
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Vous avez intérêt à travail­
ler avec l'aide d’autrui. 
Même si vous avez parfaite­
ment confiance en vous et si 
vous avez la certitude que 
vous avez raison, prenez le 
temps d'en discuter.
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CAPRICORNE
Vous chercherez à défendre 

votre situation, vos projets, 
vos aspirations dans le do­
maine de la réalité concrète 
et du travail. Vous aurez des 
contacts faciles, des relations 
avec autrui pleines de spon­
tanéité et de sympathie.
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Vpus êtes assez tranquille 
pour les succès au foyer, ou 
avec le conjoint, mais il ne/ 
faut tout de même pas vous 
laisser en ces domaines à 
des nonchalances excessives 
sous prétexte que tout va 
bien.

h rm«
VERSEAU

Les bons aspects planéta: 
res soutiennent votre intui­
tion, votre inspiration, mais 
vous êtes toujours 'exposé à 
des “coups de frein" qui 
mettent votre p a t i e n c e à 
rude épreuve.
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POISSONS
Il ne vous déplaira pas d'a­

voir l’occasion de manifester
LION

Vous pouvez évaluer vos 
possibilités avec une certaine votre agressivité et une vie- 
justesse et une rigueur meil- toire assez facile sur vos en­
toure que d’habitude. Maîtri­
sez vos enthousiasmes qui 
sont donnés par de nombreu- votre autorité seront renfor- 
ses influences planétaires. eés.

ne mis vous est promise. De 
ce fait, votre prestige ettéléptioto AP

Le docteur Schweitzer, tel que vu par l'artiste Peter Linnorts, 
quelque temps avant sa mort, en 1965.

• Des collectes de sang 
ont lieu demain à l’hôpital 
Royal Victoria, 687 ouest, 
avenue des Pins, de 9h30 
à 16h30; à Tracy, chez 
Marine Industries, rue 
Vandal, de 9h à midi et 
de 14h à 17h; à Saint-Jac­
ques de Montcalm, gym­
nase de l’école secondaire 
Saint-Louis-de-France, d e 
14h à 17h et de 18h30 à
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do marque Oi• M. Paul Gérin-Lajoie, 

président de l’Agence ca­
nadienne d e développe­
ment international sera le 
conférencier demain midi 
au déjeuner-causerie de 
l’Institut canadien des af­
faires internationales au 
Québec, à l’hôtel Ritz-
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il u vendredi 

9 h a.rn. à 5 h p.m. 
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Arrêtez donc de faire 
cela et accordez-vous un 

plaisir pour la vie!

1095, ST-GRÉGOIRE d
iFOURRURES INC

MANUFACTURIER
4435 rue de La Roche 

'Smiaieemeetgrituiii 
527-8664
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i-| Vous pouvez penser EN CE MOMENT que la courte j 
souffrance de l’épilation vaut son prix pour être debar- j 
rassêe des poils superflus pour une ou deux semaines. 
Mais, il ne vous vient pas à l’idée qu’un autre “prixj 
entre en ligne de compte.

Et pourtant si! Souveftt, vous payez trois “prix" en 
continuant ainsi à vous épiler pour des années?

1. Vous aggravez votre problème en stimulant la 
croissance d’autres poils inactifs qui apparaissent autour 
de ceux que .vous épiiez. Vous êtes forcée d’épiler plus de 
poils—de plus en plus gros et foncés—plus souvent.

2. Vous rendez votre peau rude, en causant des irrita- ’ 
lions, éruptions, cicatrices, et quoi encore!

3. Vous déformez des follicules pileux, ce qui rendra 
toute épilation radicale effectuée par la suite, plus coû­
teuse, plus longue et plus ennuyeuse.

Mais vous "n’avez plus besoin de courir ces risques 
maintenant qu’une clinique Gregory System se trouve à 
votre portée. Avec la thennolyse Gregory, vous découvri­
rez un service d’épilation radicale avec tout ce que cela 
comporte — sécurité; rapidité, confort, bas prix et con­
ditions de paiement qui vous accommoderont.

Faites donc l’essai de ce service de beauté spécialisé, ‘ 
de qualité supérieure. Téléphonez maintenant et prenez 
rendez-vous pour une consultation et un traitement- 
démonstration sans aucuns frais.
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CLEANSING CREAM-
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Nous avons toutes les raisons d’être fier de notre 
boulangerie-pâtisserie: nos produits sont préparés 
dans nos cuisines, ici même dans le magasin. En 
plus de notre pain et nos brioches préparés à l’an­
cienne, nous préparerons le gâteau des occasions 
spéciales. Venez voir comment l’on fait les beignes 
selon une recette traditionnelle, juste sous vos 
yeux. Notre crème glacée vous ravira et nos sand­
wiches et mets congelés sont comme vous les ai­
mez! Venez vous régaler chez Eaton Centre-ville 
au rez-de-chaussée et au niveau du métro. Rayon 
481.
Achats en personne seulement.
Destination Eaton.

Offre spéciale “Ultra Féminine” 
d’Helena Rubinstein

L’hiver est dur à votre peau. Elle a besoin de la protection 3. Crème aux oestrogènes et progestérones dans des propor- 
efficace ae la gamme “Ultra Féminine” d’Helena Ru- lions assurées être les plus efficaces pour la peau. 4 oz
binsteinl Prix courànt Eaton 11.60 — __
1..Emulsion hydratante émolliente qui, comme la crème Offre spéciale du fabricant t • I &
démaquillante et la lotion hydratante, complète l’action de 
la crêpe aux hormones. 120 ml.
Prix courant Eaton 11.60

Offre spéciale du fabricant

\

v.

4. Crème démaquillante émolliente et hydratante. S oz

7.75 Prix courant Eaton 6.80 - O K
Offre spéciale du fabricant — ,zd<Q>

5. Lotion au\ oestrogènes pour les mains, non grasse, péné­
tré rapidement et aide à garder les mains douces et souples. 
8 oz.
Prix courant Eaton 8.00 ^ rytr

Offre spéciale du fabricant m«7ü

2. Lotion rafraîchissante émolliente couleur citron qui to­
nifie et aide à éliminer toute trace de démaquillant. 4 oz
Prix courant Eaton 4.98

Offre spéciale de la semaine
Tarte aux 

cerises
Is® =„.

Cliniques d'Bpiiaticn Permanents

^système gregory(

3.25Offre spéciale du fabricant
Eaton. Centre-ville (rez-de-chaussée), Anjou, Pointe-Claire, Mail Cavendish, Carrefour Laval. Rayon 216

Livraison des commandes de 3.00 et plus

(CANADA) U T ifh Lun., mar.-, mer.-, 10-7; jeu., ven., 10-8A
CENTRE-VILLE: 1010 ouest, rue Stc-Catheilne

301, Edifice Dominion Square ....................861-9741
SNOWDON: 5253, boulevard Décarie 

Suite 502 (à côté du Théâtre Snowdon) .. .481-3522 
GALERIES D’ANJOU: Suite 227 

8001 boul. Les Galeries d'Anjou

Venez ou téléphonez 842-9211

EATON•4?

EATON . ....354-1600■
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Les travailleurs se nuisent
Même à la manifestation des camionneurs, 

dans les rues de Montréal, hier, s’est déroulée 
dans l'ordre, elle n’atteste pas moins d’un désor­
dre dans le monde du travail. Les syndiqués et 
autres travailleurs commencent à se nuire les uns 
les autres, en ce sens que la grève des uns lèse 
souvent les droits légitimes des autres.

L'exemple de la construction est révélateur. 
En paralysant les chantiers, les ferrailleurs pri­
vent de leurs revenus des travailleurs à l’emploi 
d’entrepreneurs spécialisés dans le transport de 
la terre ou du gravier en vrac. De plus, ces tra­
vailleurs se voient en butte à la violence des 
Teamsters, lesquels cherchent à les entraîner 
dans une grève de sympathie.

On pourrait citer maints exemples: la grève 
des ports du St-Laurcnt qui paralysa des milliers 
de travailleurs non grévistes; la grève des postes, 
désastreuse pour plusieurs petites entreprises; la 
grève des chemins de fer qui entraîna la perte 
de denrées périssables, différa la livraison de blé 
à des pays en détresse, etc.

Au début du syndicalisme, la grève ne nui­
sait vraiment qu’au patron. Aujourd’hui, elle nuit 
à des quantités de gens qui n’y sont pour rien. 
On a là une conséquence du gigantisme. Les syn­
dicats ont, désormais, tous -les caractères d’un 
monopole. Une grève des professeurs peut para­
lyser tout l’enseignement; une grève d’infirmières 
peut paralyser tous les hôpitaux; une grève des 
chemins de fer peut paralyser toute l’économie.

A bien des égards, les structures monopolis­
tiques peuvent se révéler nécessaires et bienfai­
santes. Mais à la lumière de l’expérience acquise 
ces dernières années, il faut bien reconnaître que 
le monopole syndical des métiers ou professions 
peut avoir des aspects tout aussi nocifs et con­
damnables que le monopole corporatif des pro­
duits ou services essentiels.

En grandissant, les syndicats, comme l’entre­
prise, n’ont pu s’empêcher de devenir aveugles et 
inhumains. Leur action se fait de plus en plus 
égocentrique et perd, de ce fait, tout sens des 
proportions. La vengeance d’un groupe retombe,

presque invariablement, sur toute la collectivité. 
C’est la démocratie à rebours.

Au Moyen Age, le corporatisme permit à 
certains métiers, notamment aux maçons, de de­
venir une élite privilégiée par rapport au reste 
de la collectivité. De nos jours, le syndicalisme 
réédite le phénomène, mais-à une échelle infini­
ment plus vaste. Certaines professions et certains 
métiers se révèlent, aujourd’hui, tellement puis­
sants, syndicalement parlant, qu’ils peuvent obte­
nir à peu près tout ce qu’ils veulent. Us n’ont 
même plus besoin de la grève; ils bravent, à vo­
lonté, non seulement leurs patrons immédiats, 
mais encore l’opinion publique, les gouverne-., 
ments, la loi elle-même, et ce, sans encourir 
beaucoup de risques. C’est inquiétant.

La démocratie délire. Elle ne repose plus sur 
le principe de la majorité, du moins au Québec 
où le clivage ne s’établit plus entre grands et pe­
tits, pauvres et riches, faibles et forts, mais bien 
plutôt entre une minorité organisée et la majo­
rité inorganisée, et il arrive que cette minorité 
est infiniment plus puissante que la majorité. Les 
gouvernements ont beau être élus par cette der­
nière, ils n’en gouvemeaL_pas moins, dans une 
large mesure, en fonction des pressions que lui 
fait subir la première.

Comment rétablir un sain équilibre dcmocra-
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tique?

ce gee pense LE LECTEURIl semble bien que seuls le bon sens et la 
bonne volonté y parviendront. La majorité inor­
ganisée a autant besoin de la minorité organisée 
que cette dernière a besoin de l’autre. Aussi, im­
porte-t-il de repenser les relations des deux en 
fonction des besoins de tous.

X

qui équivaut à un crachat de mé­
pris lancé à la face des 100,000 lec­
teurs du grand quotidien montréa­
lais ?

Monsieur Gilles de la Rochelle
240 rue Cooper
Ottawa
Ontario.
Monsieur,

J'accuse réception de votre com­
mentaire concernant le conte de M. 
Michel Tremblay.

Il faut accepter ce conte pour ce 
qu'il est, c'est-à-dire une création 
littéraire inspirée du misérabilisme 
qui triture actuellement notre mi­
lieu. Personnellement je lui ai trou­
vé des qualités de réalisme et de 
sensibilité discrète.

Merci de m'avoir écrit.

Au sujet d'un texte 
de Michel Tremblay

Voire édition de la veille de Noël 
aura profondément déçu et même 
dégoûté des dizaines de milliers de 
vos lecteurs.

Jusqu’à ces dernières années, LA 
PRESSE, qui se disait “dévouée aux 
meilleurs intérêts des Canadiens 
français’’, se souciait de formation 
autant que d’information (...) Les 
enfants y trouvaient de beaux con­
tes de Noël; les adultes pouvaient 
s’instruire des usages des différents 
pays, etc. Cette même édition de la 
veille de Noël comportait souvent 
un cahier spécial que d’aucuns te­
naient à conserver (...).

En cette année tragique 1974, vo­
tre édition du 24 décembre ne com­
porte rien de tout cela. Loin d’es­
sayer de ramener le lecteur aux 
meilleures sources, LA PRESSE 
croit devoir se faire l’expression de 
tout ce qu’il y a de plus vulgaire et 
de plus déprimant dans notre socié­
té, comme si le principe démocrati­
que de la majorité (et reste à voir 
s’il s’agit d’une majorité), la ques-. 
lion de fait devrait supplanter et 
remplacer le principe civilisateur de 
l’Incarnation du Verbe de Dieu (...)

L’article qui donne le ton, le pre­
mier-Montréal spécial, publié en 
page frontispice de votre édition, 
constitue le plus grand déshonneur 
pour votre journal. C’est cynisme 
voltairien de publier, avec tant 
d’éclat en ce 24 décembre, une pa­

' reille vomissure, intitulée, de sur­
croît, “En cette belle nuit de Noël’’, 
et qui se termine par ces mots 
“C’est Noël’’. •

A quelles sources d’amertume, de 
néant et de désespoir Michel Trem­
blay s’est-il abreuvé pour éclabous­
ser toute une population d’insultes 
aussi abominables ? S’il a perdu la 
foi, s’il a déjà assisté à la Messe 
de minuit en état d’ivresse, si les 
orgues lui ont donné l’impression de 
rugir et les choeurs, de beugler, si 
les huit cents fidèles lui ont paru 
avoir la tête vide en se prosternant 
au moment de l’Elévation, etc., etc., . 
pourquoi ne reste-t-il pas caché et 
muet dans son lit jusqu’à ce qu’il 
recouvre meilleure santé physique 
et morale ? ;.

Pourquoi surtout le Président et 
éditeur de LA PRESSE a-t-il accepté, 
de donner tant de relief à une page

On ne peut continuer impunément à tordre 
le bras du système. On finira par le casser, et 
tout le monde y perdra. Vaut mieux, de part et 
d’autre, mettre de l’eau dans son vin et prendre 
en considération l’importance qu’il y a, pour 
tous, de s’entendre sur les clauses d’un nouveau 
contrat social et de les respecter.

Aux noms malheureux de Vol­
taire, de Jean-Paul Sartre et de Mi­
chel Tremblay, faut-il ajouter celui 

. de Roger Lcmelin ?
H. BOILEAU

MontréalJean PELLERIN

Un texte "dégueulasse"
Il est dommage que “le plus grand 

quotidien français d'Amérique’’ n’ait • 
pas trouvé autre chose à publier, la 
veille de Noël, et en première page, 
s’il vous plait, qu’un texte dégoû­
tasse et maladif de Michel Trem­
blay. Si l’auteur en est fier, comme 
il l’avoue lui-même, il en trouvera 
un grand nombre qui en ont été dé­
goûtés.

LA PRESSE espère-t-elle augmen­
ter son tirage avec un littérature de 
cette farine ? Heureusement que M. 
Jean-Guy Dubuc nous a rappelé le 
sens de Noël dans son éditorial inti­
tulé “Le message vient de Bor­
deaux”.

Quel droit à l'information? L'Editeur et Président,
Roger LEMELIN

"Bye Bye '74": une
bien piètre émission
Société Radio-Canada .
Montréal
Monsieur.

Vraiment, on manque d'imagina­
tion à Radio-Canada. Chaque année 
on revient toujours à la même fa­
çon de nous amuser aux dépens des 
personnes, aux dépens surtout de la 
religion. C’est dégoûtant.

Ce n’est pas nouveau cependant à 
Radio-Canada. C’en est même une 
maladie, très significative d’ailleurs. 
Cela m’inquiète. Je suis également 
surpris et peiné de voir la Société 
d’Etat dépenser tant d’argent des 
contribuables pour finalement se 

- moquer d’eux et de ce qui les tou­
che le plus au plus intime de leur 
coeur dans un programme d’aussi 
mauvais goût et de si piètre valeur. 
C’est bien dommage et je proteste 
avec bien d’autres contre pareil état 
de choses.

J’ajoute également que Radio-Ca­
nada ne s’est pas tellement forcée 
dans sa programmation des fêtes. 
On nous, a montré du déjà vu.

Je n’arrive pas à croire qu’on ne 
puisse pas nous présenter des spec­
tacles de meilleure qualité à Radio- 
Canada. Il y a pourtant des gens 
intelligents à Radio-Canada.

René McGUIRE, capucin.
Pointe-aux-Trembles

Bravo pour "Bye Bye"
Bravo ! à Roger Fournier. Nous 

avons besoin de programmes de ce 
genre avec la vje d’aujourd’hui.

Marthe PILON
Dollard-des-Ormeaux

Le ministre de la Santé s’appelle Marc La- 
londe. M. Lalonde est bien embarrassé. Il n’était 
pas ministre quand on a confectionné le rapport.
11 a répondu a peu près n’importe quoi, si bien 
que le même jour un nouvelliste rapportait que 
le ministre ne s’émouvait pas et un autre que le . 
ministre s’émouvait. Je pense qu’aux dernières 
nouvelles — mais on ne peut être sûr de rien —

, M- Lalonde a demandé une nouvelle enquête. 
Une nouvelle enquête qui sera, n’en doutons pas, 
suivie d’un nouveau rapport.

Ce qui reste plus frappant dans toute cette 
affaire, qui n’est pas une histoire pour rire, c’est 
ceci: selon certaines autorités, le gouvernement 
n’a pas le devoir strict de divulguer le contenu 
d’un rapport. M. Lalonde n’a pas invoqué cet ar­
gument. On devine pourquoi. Comment justifier 
le secret quand le secret est peut-être, en l’occur­
rence, la cause même de mau% sans nom ?

L’affaire a créé si peu de remous ici qu’il 
est nécessaire de dire d’abord ce qu’elle n’est 
pas.

Il ne s’agit pas de l’arsenic de la “Canadian 
Cdppqr Refiners” de Montréal-Est, dont nos jour­
naux oïît~-à—bon droit beaucoup parlé, mais d’un 

- autre arsenic. Le. sombre drame des empoisonne­
ments collectifs se déroule à Yellowknife, qui 
n’est pas un village des Cantons de l’Est, mais la 
capitale des Territoires du Nord-Ouest. Enfin, le 
secret (dans toute histoire d’arsenic il y a tou­
jours un secret) n’a pas été éventé par Radio-Ca­
nada mais par la Canadian Broadcasting Corpora­
tion, mieux connue de som-auditoire par les let­
tres CBC.

François DESMARAIS
Outremont

"Cartons poussiéreux"
Monsieur Roger Lemelin,
Président et Editeur
Cher Monsieur Lemelin,

En ce lendemain de Noël,, je m’ex­
trais de la majorité silencieuse pour 
venir vous exprimer mes réserves 
sérieuses vis-à-vis la prose de M. 
Tremblay qui, à mon humble avis, 
aurait pu rester dans ses “cartons 
poussiéreux”.

Si vous évaluez cette simple mise 
au point de ma part, à mes frères, 
les Québécois, utile et profitable, je 
vous serais profondément reconnais­
sant de la leur faire connaître car je 
peux vous dire que dans le milieu 
que je fréquente, vous avez la répu­
tation d’un homme juste et honnête.

Veuillez croire, cher monsieur Le­
melin, en l’expression de mes senti­
ments les plus distingués et aussi de 

» mes meilleurs voeux pour l’année 75.
Gilles de la ROCHELLE,

conseiller linguistique, 
Ottawa

Mercredi soir dernier, ladite CBC a révélé la 
teneur d’un rapport secret du gouvernement fé­
déral sur le danger d’empoisonnement par arse­
nic dans l’eau bue par la population de Yellowk­
nife. Pendant combien de temps le rapport a-t-il 
été tenu secret? Pendant 9 ans. A une époque où 
l’information peut être transmise à la vitesse du 
son, 9 années, c’est un peu long.

(i A la suite des révélations de mercredi der­
nier, toute la population de Yellowknife a pani­
qué. Tout le monde là-bas se sent atteint de can­
cer. Psychose collective? Peut-être. Pourtant, cer­
tains indices donnent à penser que non seule­
ment l’inquiétude est fondée mais que des décès 
sont attribuables à l’eau contaminée.

A la panique a succédé la colère dans la po-. 
pulation (environ 9,000 h.). On a interpellé le 
premier membre du cabinet qu’on a pu joindre,

. pour lui demander des comptes. Ça ne me re­
garde pas, répondit l’homme, adressez-vous au 
ministre de la Santé.

Mais cette réserve, si l’interprétation qu’on 
en donne est exacte, soulève une question géné­
rale de taille: comment peut-on parler validement 
du droit du public ^’information, si les instan­
ces les plus officielles peuvent, pendant 9 ans, 
maintenir un comportement qui conduit à confis­
quer le droit du public à l’information, en une 
matière aussi grave que la santé? Et n’ayons pas 
la naïveté de nous demander de quelle ambiance 
de secret on entoure, dans les mêmes milieux, 
les rapports de police!

La vigilance dès—media (dans le cas de la 
CBC, organisme qui doit son existence au gouver­
nement, il conviendrait de parler d’intrépidité 
sinon de témérité) reste-t-elle la seule garantie 
contre une discrétion qui frise, dans le cas pré­
sent, l’inconscience?

Guy CORMIER

X

les Italo-Canadiens et l'anglais Vincent PRINCE -
ôLes journaux d’hier faisaient état de nouveau 

d’un groupe, de parents italiens de la région de 
Montréal qui font suivre à leurs bambins des 
.cours d’anglais en'vue de pouvoir les inscrire dans 
des écoles anglaises en septembre prochain.

Ces cours se donnent dans des sous-sols d’é­
glises sous la direction de professeurs bénévoles et 
à l’initiative d’un groupe d’une quinzaine d’Italiens 

. qui ont formé ce qu’ils appellent le Conseil' de l’é­
ducation itaio-canadien.

i On a parlé à ce propos de classes clandesti­
nes. D’autres ont dénoncé cette initiative comme 
un moyen détourné de déjouer la loi 22 dont l’un . 
des articles prévoit que les enfants ne connaissant 
suffisamment ni le français ni l’anglais seront diri­
gés vers les écoles françaises.

Comme la plupart des media d’information 
ont fait connaître l’existence de ces cours et n’ont 
guère eu de difficulté à les localiser, il paraît 
peu exagéré, en premier lieu, de qualifier toute 
l’affaire de “clandestine”. En deuxième lieu, 
peut aussi se demander s’il s’agit bien d’“un 
moyen détourné de déjouer la loi 22” quand 
sait que cette même' loi n’interdit rien du genre et 
a assujetti le choix de l’école à des tests d’aptitu- • 
de. Ces jeunes Italiens prennent simplement les 
moyens de satisfaire aux exigences de la loi. D’ail­
leurs, des parents d’autres origines raciales se­
raient, semble-t-il, en train d’imiter l’exemple du 
groupe italien.

Non, en réalité, comme on l’a déjà dit, les 
parents italiens ont trouvé une faille dans la loi 
et ils ont décidé de .l’exploiter. C’était au gouver­
nement, lorsqu’il a conçu sa loi 22, de baser 
choix de l’école sur d’autres critères que celui de 
la connaissance de l’anglais ou du français. D’ail­
leurs, le critère retenu empêche également le trans­
fert d’écoliers anglophones vers l’école française 
qui aurait pu se-, faire autrement.

Les législateurs seraient donc bien inspirés de 
|>e demander s’il n’y aurait pas lieu d’amender la

Mais, en attendant, faut-il dramatiser ces évé­
nements? Probablement pas. En tout cas, on peut 
essayer pour le moins de comprendre l’attitude de 
ceux qui posent de tels gestes. v

La plupart des Italo-Canadiens vivent dans 
des zones francophones. Leurs enfants apprennent 
le français dans la rue; ils veulent les diriger 
l’école anglaise pour qu’ils y ajoutent la connais­
sance de l’anglais.

Selon certaines statistiques, les Italiens, à une 
très forte majorité, s’intégreraient au groupe fran­
çais. 90 pour cent d’entre eux parleraient le fran­
çais et gagneraient leur vie dans cette langue. 
Mais, sans vouloir pour autant les angliciser, ils 
désirent que leurs enfants soient bilingues.

Les membres de Conseil de l’éducation itaio- 
canadien ont expliqué qu’ils tiendraient peut-être 
moins à l’école anglaise si les écoles françaises dis­
pensaient un meilleur enseignement de l’anglais.

Or, justement, là-dessus, il est assez difficile de ne 
pas leur donner en grande partie raison.

Les Italo-Canadiens ne sont pas les seuls à dé­
plorer le caractère inadéquat de l’enseignement de 

^anglais dans nos écoles françaises. C’est un grave 
' bobo qu’il faudrait corriger avant d’user de trop 
de coercition pour diriger un plus grand nombre 
d’écoliers vers l’école française.

On pourrait sûrement faire beaucoup mieux à 
ce chapitre, notamment dans une commission sco­
laire comme la C.E.C.M. L’anglais, comme langue 
seconde, devrait être enseigné par des anglopho­
nes. Du moins, de façon générale.

\On a dit qu’il était difficile, pour des ques­
tions, de promotion, de recruter des enseignants, 
anglophones pour enseigner j^Bglais dans nos éco­
les françaises. Un anglophone dans un secteur 
francophone ne peut aspirer à devenir directeur 
des études, principal d’école du haut fonctionnaire 
de la commission scolaire. Il est automatiquement 
plafonné. La carrière de professeur de langue se­
conde, en d’autres termes, n’aurait aucun attrait.

Pourtant, à l’intérieur d’un organisme comme 
la Commission des écoles catholiques de Montréal 
où enseignants anglophones et enseignants franco­
phones relèvent d’un même employeur, il devrait 
être possible de procéder à des échanges au moins 

"sur de courtes périodes. Un enseignant anglo­
phone qui dispenserait l’enseignement de l’anglais 
dans une école française pendant trois ou quatre 
ans pourrait ensuite retourner dans son secteur

sans être tellement retardé au niveau des promo­
tions. Et; si l’on croit à l’importance d’une langue 
seconde bien enseignée, on pourrait aussi ajouter, 
une prime au salaire pour rendre l’emploi plus at­
trayant.

En tout cas, il y a assez longtemps qu’un peu 
partout on se plaint de la pauvreté de l’enseigne­
ment de l’anglais * dans les écoles françaises pour 
qu’on se décide^ enfin à faire quelque chose. Un 
certain courage s’impose sans doute pour donner 
pareil coup de barre, étant donné le contexte poli­
tique que nous connaissons, mais avons-nous le 
choix?

son

Peu importe les progrès que l’on pourra con­
naître au plan de l’implantation du français 
comme langue de travail au Québec avec la loi 22, 
la connaissance de l’anglais demeurera toujours 
nécessaire pour l’accession à pertains postes de la 
hiérarchie des affaires.

La récente livraison du bulletin interne de la 
Banque Royale du Canada, "Entre-Nous", est 
assez éloquente à cet égard. Cette entreprise cana­
dienne, voire multinationale, dont le siège social 
est à Montréal, n’a peut-être pas fait tous les ef­
forts de francisation qu’on peut attendre d’elle 
mais son attitude reflète une sympathie qu’on au­
rait tort de ne pas noter. Or, avec elle^jl faut 
bien convenir qu’on ne saurait facilement déloger 
l’anglais au palier des rapports commerciaux avec 
l’extérieur de la province et surtout avec l’exté­
rieur du pays.

versun
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Le poste CFVO-TV congédie ses cinq journalistes I

par André BELIVEAU

Coup de théâtre hier à CFVO-TV. la nouvelle station de 
télévision coopérative de l'Outaouais: dans un geste dont 
les motifs sont difficilement compréhensibles, la direction a 
soudainement licencié tous les journalistes de la station et

a retiré de la programmation la seule émission d'informa­
tion qui y était inscrite.

Les cinq personnes ainsi mises à pied sont le directeur 
rie l'information, M. I>ouis Tardif, et les journalistes Michel 
Beauparlant, Robert Philibert, Lyse Huot et René Petit.

Cette équipe produisait quotidiennement, cinq jours par 
semaine, une émission d'information locale et régionale de 
50 minutes intitulée "Le Quotidien", qui disparait en même 
temps qu elle.

Dans -que note datée du 13 janvier adressée aux journa­
listes et à tous les membres du personnel, le comité exécu­
tif de CKVO explique ainsi son étonnante décision:

“Considérant les coûts dans l'opération du bloc Le 
Quotidien":
"Considérant la faiblesse du "Quotidien" dans l'atteinte des 
objectifs;

“Considérant l'importance pour la Coopérative de télé­
vision de l'Outaouais de mettre à l'horaire une nouvelle 
programmation visant plus spécifiquement à faire intervenir 
la participation, principe de base de la coopérative:

“Considérant le besoin d’augmenter la programmation 
locale et régionale en regard de l’objectif de diffuser 16 h 
30 (d’émissions locales et régionales chaque semaine);

“Le Comité exécutif, sur la recommandation du direc­
teur général, a décidé de retirer "Le Quotidien" des ondes 
de CFVO-TV.

“Par conséquent, nous sommes dans l'obligation de 
vous aviser que les services du personnel de la salle des 
nouvelles ne sont plus requis, et cela à compter du 13 jan­
vier 1975 à 18h." .

Selon le directeur de l’information. M. Louis Tardif, 
rien ne laissait présager cette mesure lorsque, vers 17 h 50 
hier soir, il fut convoqué avec les quatre autres journalistes 
à une rencontre avec la direction de la station.

"Cette rencontre eut lieu à 18h. M. Gilles Poulin, le di­
recteur général, nous dévoila la teneur de la note du co­
mité exécutif et nous annonça notre licenciement. Tout le 
monde était estomaqué. Nous avons quitté les lieux sans 
même que les trois agents de sécurité de la firme SOS en­
gagés pour la circonstance n'aient eu à intervenir..."

Nous avons vainement tenté hier soir de joindre M. 
Poulin: il était en réunion dans les locaux de la station et 
n'a pas retourne notre appel. Sa secrétaire nous a cepen­
dant confirmé la teneur de la note et l'essentiel des faits.

Elle a également confirmé que la direction entend 
maintenant mettre un comité sur pied “afin de réviser les 
politiques d'informations à CFVO-TV".

Les cinq licenciés ont déjà résolu pour leur part de for­
mer un “comité de résistance" avec l'objectif de faire res­
cinder la décision de la direction.

CFVO-TV n'a commencé à diffuser que le 1er septem­

bre dernier après avoir obtenu du Conseil de la radio-télé­
vision canadienne la permission d'exploiter la première sta­
tion de télévision coopérative du Québec.
_ Ses promoteurs avaient affirmé, lors des audiences du 
CÏÏTC. s'ètre donné les trois priorités suivants: l'informa­
tion^ la culture et l'éducation, et le divertissement. Ils 
avaient considérablement insité sur la nécessité de l'infor­
mation régionale et locale, qui était grandement négligée 
par les stations existantes.

Affiliée au réseau TVA. CFVO devait diffuser 93 heures 
par semaine, dont 16 h 30 d’émissions produites localement.

Depuis son entrée en ondes, souligne M. Tardif, elle 
pourtant réussi à produire chaque semaine que 6 h 

15 d'émissions régionales, dont les 2h 30 du "Quotidien", 
maintenant banni de la programmation.

"Je ne vois pas comment, en éliminant tous les journa­
listes et en diminuant la programmation régionale de 40 p. 
cent, on compte se rapprocher des objectifs exposés devant 
l(! CRTC", a-t-il commenté.

Le personnel de CFVO ne jouit encore d'aucune vérita­
ble sécurité d'emploi. Un mouvement de syndicalisation — 
avec affiliation à la Fédération nationale des communica­
tions (CSN) — se dessinait cependant depuis quelque 
temps. On avait même convoqué une réunion à ce sujet 
pour jeudi prochain. Tout en reconnaissant que les journa­
listes exerçaient "un certain leadership au sein du person­
nel". M. Tardif hésite toutefois à attribuer le geste patro­
nal à une volonté délibérée de briser ce mouvement de 
syndicalisation.

Tout comme il renonce à y voir une volonté délibérée 
de censure. Pour lui, il s'agirait plutôt d'un “geste de pani­
que" et d'une très mauvaise compréhension du rôle et de 
la nature de l'information journalistique dans une station 
de télévision.

“Poulin pense que la participation en information, c'est 
inviter le gars qui a été témoin d'un accident à venir ra­
conter l'accident en ondes. C'est un peu simpliste, mais il 
est convaincu qu'en étendant ce principe, on peut en arri­
ver à se passer complètement des journalistes."

La Coopérative de télévision de l'Outaouais compte* en­
viron 9.000 sociétaires. C'est sur eux que les cinq journalis­
tes licenciés comptent s’appuyer pour forcer la direction à 
rendre des comptes et à réviser sa décision.

Ils entendent également demander au CRTC d'exiger de 
CFVO le respect des engagements pris lors des audiences, 
particulièrement au sujet de sa politique d'information.

Des irrégularités entoureraient
B ~

les tinq congédiements au "Jour"
n’avait

par Guy DESHAIES

Même si la majorité des 
membres de la Société des 
rédacteurs du quotidien Le 
Jour a approuvé le licencie­
ment de cinq rédacteurs, cer­
tains journalistes du Jour es­
timent que ces mises à pied 
ont donné lieu à une série 
d'irrégularités commises par 
le conseil de rédaction et no­
tamment par le rédacteur en 
chef du journal, M. Yves Mi­
chaud.

11 s’agit de cinq journalis­
tes qui avaient été embau­
chés au début de ^ publica­
tion du Jour et qui (Savaient 
pas d'expérience reconnue à 
cette époqpe^sauf pour l'un 
deux. U6' gagnaient en 
moyenne environ $8,000 par 
année.

Le président du Parti qué­
bécois, M. René Lévesque, 
qui agit au titre de membre 
de la Société des rédacteurs 
et de membre du Conseil 
d'administration de la société

éditrice, a approuvé les cinq rédacteurs pour licencier les 
mises à pied par procuration cinq journalistes puisque la 
n'ayant pu être présent à constitution prévoyait telle 
Rassemblée au cours de la- majorité lors d'une expulsion 
quelle les rédacteurs ont ap- et qu'il y avait déjà eu un 
prouvé à majorité simple le précédent dans le cas du 
licenciement. journaliste Jean-Pierre Four-

M. Maurice Giroux, secré- nier contre qui l'administra­
tion n’avait pu rassembler 
les deux tiers des votes des

nifester par une déclaration 
commune d’ici la fin de se­
maine.

Ils affirment qu'aucun d'en­
tre eux n’aurait été congédié 
si le vote des deux tiers • 
avait été requis, si le proces­
sus d évaluation de leurs tâ­
ches et de leur, travail avait 
été suivi, s'ils avaient pu se 
défendre avant d'être con­
damnés et si le conseil de ré­
daction n'avait pas décidé 
péremptoirement de s’en dé­
barrasser avec ou sans la dé­
mocratique société des rédac­
teurs.

Pour le moment, nul ne 
sait si le journal a l'intention 
d'embaucher d'autres journa­
listes plus expérimentés à la • 
place des cinq dont la direc­
tion estime qu'ils ne corres­
pondent pas aux critères ré­
dactionnels exigés par cette 
maison.

taire général de la rédaction 
et délégué de la société des 
rédacteurs au conseil d'admi- rédacteurs pour lui faire
nistration, a refusé personnel- perdre son poste de secrè­
tement d’entériner les mises taire do la rédaction. M.
à pied en s'abstenant de Fournier avait offert sa dé­
voter au conseil d’administra- mission de son gré plus tard,
lion et en exposant les irré- Bref, selon certains rédac- 
gularités susmentionnées. leurs du Jour, une procédure

En gros, M. Giroux a de fin d'engagement qui ne
argué que M. Michaud n’a- résisterait pas aux critères
vait pas procédé à toutes les usuels de n'importe quel svn-
étapes prévues par le méca- dicat. Au Jour, les employés
nisme de réévaluation des ne sont pas syndiqués et les
journalistes pour en arriver à journalistes font partie d’une
la conclusion qu'il fallait re~ société des rédacteurs qui
commander le non-renouvelle- participe aux décisions admi-
ment des contrats des cinq nistratives.
intéressés. Pour le moment, les cinq

Au surplus. M. Giroux a journalistes (ce sont eux qui 
fait valoir qu'il aurait fallu avaient sollicité un emploi au
la majorité des deux tiers des Jour) préfèrent taire leur
membres de la Société des nom mais ils doivent se ma-

AUBAINES «JANVIERI
•Contraction, Claudia La­
marche et Hubert Loiscl- fmcHAnamEim

tclc-pfc//c le. OMERCREDI __
16:30 O Cinéapéro: "Sept û

Winchesters pour un @
massacre”. It. 1967: Wes- C
tern d'E. G. Rowland 
avec Edd Byrnes. Guy 
Madison. — Après la 
guerre de Sécession, un 
colonel continue la lutte 
contre les Nordistes à 
la tête d'une bande d'ir­
réductibles.

EN ÉCLAIRAGE18:00 O O CD 03 Parle, 
parle, jase, jase. Inv.: 
juge Marcel Beauehc- 
min. Me Roland Blais. 

,Sujet : le viol. Anima­
teurs: Réal Giguère et 
Suzanne Lapointe.

23:00 O © O CD CD Appe­
lez-moi Lise. Inv.: Pier­
re Dufresne, le groupe

CKMF 94 3 
CJFM 95.9 
CHOM 97 7 
CBF 1007 
CFDM 104 3

CFOR 925 
CBM 9F 1 
CKVL 9b9 
CHRC 98 1 
CH LT 1027 
CFGL 105 7

I,
r

ÆÉ11:00 CBF, Prélude au soir
"Ludus t o n a I i s" (Hindemith); 
Hans Petermandl, piano.

11:30 CBM, Classical Guitar
Celedonio, Pepe, Celin et Angel 
Romero, guitares. Concerto en re 
majeur (Telemann), "Concierto 
Anoalur" (Rodrigo). 

lt:03 CBM, Orchestral Concert
Oeuvres de Verdi. Mozart. Cilea 
et Puccini.

20:03 CBF, L'Art aujourd'hui
A l'occasion de la publication d'un 
livre de H. H. Stuckenschrmcnrtur 
Schoenberg, entretien de Maurice 

- Fleuret avec le célèbre musicolo­
gue.

21:00 CBF, Documents 
Claude Lévi-Strauss.
CBM, Canadian Concert Hall 
Oeuvres de Kodaly et Mozart.

22:00 CBF, Les Petits ensembles
Sonate en sol pour violon et piano 
(Haydn), Sonate, op. 134 (Shosta­
kovich).
CKVL, Ce soir A l'opéra
"Khovanshchlna" (Mousscrosky) : 
Aleksei Krivchenya, Vladislav i 
Pyavko, Aleksei Maslennikov, Vik- j 
tor Nechipallo, Irina Arkhipova, 
dir. Boris Khaikin.

22:30 CBF, L'Atelier des Inédits
"Ironie du sort", de Nadine Ma- 
gloire. "Souvenir d'aprés-midi" et 
"Octobre", de Normand Landry, 
et LLa Bulle d'air", de Laurent 
Lachance.

23:00 CBF, Vienne la nuit
La vie et l'oeuvre de Stravinsky. 

23:03 CBM, A Little Night Music
de Wagner, Debussy et ;

%

Vmm* F-Vsteji mâ&t,18:00 Œ) — Parle, parle, jase, jase.
| Avec Réal Giguère et Suzanne Lapointe. Réal Giguère 

a reçu une longue ovation en entrant dans le studio, 
hier. Il a commencé par une émission comme les au­
tres, mais ce soir il aura un sujet et pas n’importe 
quel sujet: le viol ! Alors il a invité une victime, un 
psychiatre, un médecin, un juge et un avocat, mais 
pas de violeur.

19:30 0 — La petite semaine.
Le feuilleton de Michel Faure, avec Yvon Dufour. Oli­
vette Thibault, Jean Besré et Louise Portai. Lucien 
veut agrandir sa boutique, mais Ginette n’est pas 
d’accord.

20:30 0 — Vedettes en direct.
Avec le groupe Harmonium.

20:30 Q) — Symphorien.
■ Le feuilleton de Marcel Gamache. avec Gilles Latu- 

lippe et Janine Sutto. Et, en supplément. Fernand Gi- 
gnac, vieux partenaire de Gilles Latulippe à la télévi- 

- sion et sur la scène du Théâtre des variétés.
21:00 0 — Rue des pignons.

Flagosse reçoit un coup de fil -rTfystérieux d'un in­
connu qui l’interroge sur Tit-Bé et sa mère.

21:30 0 — Le 40.
Plusieurs sujets dont un document sur la Tchécoslova­
quie d’aujourd’hui.

23:00 0—"Appelez-moi Lise.
A la fortune du pot.

24:00 0 — Le visage du plaisir.
Un bon film américain de 1961 (“The Roman Spring 
of Mrs Stone”). Avec Vivian Leigh et Warren Beatty.

RT.

wwwii////£%.
sTiffany 106-58. 18" 

diamètre. Choix d'ar­
rangement de cou­
leurs: ambre, beige, 
vert. bleu. etc...

411131 — Fixture 
moderne métal noir, 
boule blanche. Aussi 
vert avocado ou or 
moisson.

BEA18. Tiffany 18". 
Choix de couleurs. 
ambre, beige,- blanc, 
vert. bleu.

A739. Fixture suspen­
sion fini laiton. Verre 
cristallisé 18 de diamè­
tre pour 4 ampoules de 

Prix Clovis5995 6995 704395 51Prix Ch vis 60WPrix Ch v is P ni Clovis

6525—Modale 
mural, noir avec 
verre ambré. 5Prix Clovis

ÎL 1495ü j.

ni i\
n

ti ; V >,

iy i i j
i.»i. Oeuvres 

Purcell. B
1 mMERCREDI

13:00 CBF, Contrepoint
Quintette K. 452 (Mozart): Frie­
drich Guida, piano, et pos. a vent 
de la Philharmonique de Vienne.

Afternoon Concert 
Oeuvres de Haydn, Bach, Schu­
mann, Daquin, Rachmaninov, Ca- 
bezon, Soler, Granados, etc.

14:00 CBF, Airs drepéra
Extr. de "Rigoletto" (Verdi) et 
"Lakmé" (Delibes): Mado Robin. 
Extr. de "Hamlet" (Thomas) et 
du "Jongleur de Notre-Dame" 
(Massenet); Michel Dens.

SEv )

IW' Modèle 5003 lumi­
naire, style colonial, 
bois tourné, fini éra-

13:03 CBM, fModèle 5000. Lumi­
naire de style colo­
nial. Bois tourné, fini

Modèle 5005. Lumi­
naire de style colo­
nial. Bois tourné finL_J 
érable, métal fini cui­
vre antique.

ble. métal fini cuivre 
antique. 4275A473. Plafonnier * 3 

globe*, pour 3 am­
poules de 60W.

Prit Clovis érable, métal fini cui­
vre antique.M95 1090 6270Prix Ch vis Prix Cbvis &>x Cbvis

t...
VASTE CHOIX DE GLOBES 

DE REMPLACEMENT
IIISIIIIISI5—

nç
Il I Chaufferettet

dre à être proclamé “le 
plus bel homme du Ca- 

ce qui en fait 
' une loterie aussi immorale - 
que les autres.

Quant on ne gagne pas 
le gros k>t, on est malheu­
reux — ce qui fait que 
presque tout le monde est 
malheureux tout le temps. 
Mais cette loterie du plus 
bel homme du Canada est 
par-dessus le marché hu­
miliante. Ne pas gagner le 
gros lot, c'est décevant, 
mais cela ne comporte au­
cune humiliation, tandis 
que ne jamais entendre 
son nom, soir après soir, 
pendant dessemaine s, 
année après année, quand 
on lit la liste de ceux qui 
ont au moins une petite 
chance de se mériter lé 
titre — qui ont une mère, 
des soeurs, des filles, une 
femme, pour vous trouver 
aussi beau que Monsieur 
"Net ou André Payette, 
cela est difficilement sup­
portable la tête haute. Je 
sais que je n’ose plus rele­
ver la tête depuis des an­
nées!

Alors, je pense, pour 
d'autres raisons qu’Aline 
Desjardins, que les candi­
dats devraient être obligés 
de se déshabiller le grand 
soir venu, et obligés de 
faire acte de candidature 
en "soumettant une photo 
nue j’usqu’à la dernière 
indécence (inclusivement 
ou exclusivement) et au­
thentifiée par leur signa­
ture devant notaire. 
Comme ça, nous les ex­
clus, nous pourrions tou­
jours prétendre que nous 
avons, nous, de la vertu.

nada"

PAR RUDEL-TESSIER i 11 • A3

V(/ •-'NMark Hot Long. 48".
1500 watts.

C’est parti! longtemps, que Madame
Le dixième “Concours "^Payette est une sorte 

du plus bel homme du Ca- d’humoriste, qui a trouvé 
nada” a été lancé hier là un filon qu’elle exploite 
soir par Madame Payette 
— qui .ne semble pas 
avoir retenu la suggestion 
d’Aline Desjardins, qui a 

^demandé,' en toute inno­
cence, pourquoi les con­

currents ne devraient pas 
se présenter en caleçon de lité. 
bain. Madame Payette n’a 
évidemment pas été scan­
dalisée par l’idée d’Aline 
Desjardins, mais elle a 
objecté, en ricanant, que 
ces beaux hommes dési­
gné par la voix populaire 
subiraient peut-être fort 

mal l’épreuve de la nu­
dité. C’est encore, bien 
sûr, un coup de la vieille 
dent, que Madame Payette 
a contre les hommes, car 
les hommes ont toujours 
séduit les plus grand artis­
tes, Vinci, Raphaël, Coc­
teau.

/ \l rJl jiI29“' J ili/yyPris Clovis— comme Guy Fournier 
exploite le filon antifémi­
niste. Et leur admiration 
pour Madame Payette fait 
partie de, l'arsenal qu’ils 
mettent dans la vitrine 
où ils annoncent leur viri-

K life'!fl:

ÿj. -

@iJe ne dis pas cela pour 
faire de la peine à Ma­
dame Payette, car je se­
rais plutôt en sympathie 
avec son féminisme agres­
sif, puisqu’elle mène le. 
bon combat; et qu’il faut 
beaucoup d’agressivité 
pour gagner les guerres — 
même les guerres justes, 
surtout, peut-être, les 
guerres justes !

Napoléon l’a dit: ce ne 
sont pas les bons. géné­
raux qui gagnent les ba­
tailles, mais les généraux 
chanceux.
Payette ri'a pas de 
chance, tout simplement. 
Elle ne faît~"pas^ peur à 
l’ennemi!

PT4025. Luminaire à 
5 lumière*. Bois fini 
noyer, métal fini lai­
ton brillant, globe sa­
tin blanc. Hauteur
14’/2", Iargeur20".

Prit Clovis

Ventilateur de cuisine B 3303 
Avec renvoi extérieur. 3 vitesses. 30 
pouces de large, 
couleurs: cuivre anti­
que, blapc, avocado.

1

38%5051Prix Clovis

ITRÈS VASTE CHOIX 

D'ABAT-JOUR POUR TOUS 
GENRES DE LAMPES POUR 
CONVENIR À TOUS LES DÉCORS

V

ïr? V »
t 'V JMadame

Le plus curieux, c’est 
que les vrais hommes, les 
hommes virils, qui ne 
prennent pas au sérieux le 
féminisme vengeur de Ma­
dame Payette, sont parmi 
ses plus fervents admira­
teurs. Comme ils sont in­
capable de s’inquiéter des 
velléités de révolte ..des 
femmes, de penser que 
tout n’a pas été décidé 
une fois pour toutes au 
Paradis terrestre, ils se 
sont persuadés, il y a

/ I
y

J/—Cela dit, parce que l’oc­
casion se présentait, je se­
rais plutôt en faveur que 
les candidats au titre du 
“plus bel homme du Ca­
nada” soient soumis à l'é­
preuve du bikini. Tel qu’il 
est, ce concours est vrai­
ment trop démocratique, 
car, on le sait maintenant, 
n’importe qui peut s’atten-

v

6924, rue SAINT-HUBERT 276-2621
527-1261 

5002, rue WELLINGTON 766-4333
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Décès - ReraeRcteraeot - in memoraarn VOICI CE QUE FAUCHER OFFRE 
AUX FUTURS ÉPOUX EN 1975:
1 ° Tirage dune robe de mariée d'une valeur do $150. tous les samedis 
™ après-midi à 16h30.

/
>

rents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

BIGRAS (Aline) — A Mont­
réal, le 13 janvier 1975 ù
l’âge de 65 ans est décédée
Mme Lucien Bigras, née 
Aline Dion. Les funérailles
auront lieu mercredi le 15 
courant. Le convoi funèbre
partira des salons

Lorenzo Neveu.
7766, rue St-Hubert 

à lOh 45 pour se rendre à l’é­
glise Notre-Damc-du-Rosaire, 
où le service sera célébré à 
11 h et de là au cimetière de 
Côte-dcs-Neigcs, lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

ALLAIRE (Adélard)
Montréal, le 12 janvier 1975, 
à l’âge de 88 ans, est décédé 
M. Adélard Allaire, époux de 
feu Corine Allard. Il laisse

BELANGER (Roméo)
Montréal, le 12 janvier 1975, 
à l’âge de 68 ans, est décédé 
Roméo Bélanger, retraite des 
Shop Angus, époux d'Y­
vonne Picard, demeurant rue 
Bcaugrand. 11 laisse dans le 
deuil son beau-frère René 
Blais, époux de Maria Picard 
ainsi que plusieurs parents. 
Les funérailles auront lieu 
mercredi le 15 courant. Le 
convoi funèbre partira des 
salons

Giguère et Tomasso Inc., 
8939, rue Hochelaga, 

à 9 h 30 pour se rendre à l’é­
glise Stc-Louisc-de-Marillac, 
où le service sera célébré à 
10 h et de là au cimetière de 
l'Est, lieu de la sépulture. 
Salon fermé de 5 à 7 h. Pa-

Apriés d’y assister sans autre 
invitation.

A

>ABACHAND (Jeanne)
Ycrchèrcs, le 13 janvier 1975, 
à l'âge de 78 ans est dcccdéc 
Mme veuve Philias-'Bachand, 
née Jeanne St-Pierre. Elle 
laisse dans le deuil sa soeur 
Mme Vital Laporte. Les funé­
railles auront lieu jeudi le 16 
courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Gérard Jodoin,
4, rue St-André à Verchères, 

pour se rendre à l’église pa­
roissiale, où le service sera 
célébré à lOh. Parents et 
amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation. Salon 
fermé de 5 à Th.

dans le deuil ses dix enfants 
e t plusieurs petits-enfants. 
Demeurant rue Orléans. Les 
funérailles auront lieu mer­
credi le 15.courant. Le con­
voi funèbre partira des sa-

5
: 2°-

Album de douze photos en couleurs d'une valeur de $150. offert gra­
tuitement à tous les acheteurs d'un mobilier do trois pièces.

* ",s ;
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3°.i Tirage au sort d'un ameublement complot d'une valeur de $6,689, le 
samedi 27 avril 1975

Charlcs-E. Rajotte Inc., 
3635, rue Hochclaga, 

pour se rendre à l'église 
Saint-Jean-Baptiste - de - La­
Salle, où le service sera célé­
bré à 10b, et de là au cime­
tière de l’Est, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont

• <■
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Schlesinger reconnaît que la 
CIA a commis certains "écarts"

:
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déterminer si la CIA avait pris des 
initiatives que son Statut lui interdit: 
“La commission donnera une ré­
ponse", a indiqué M. Rockefeller, qui 
a ajouté que la commission détermi­
nerait en outre si les garde-fous ac­
tuels sont suffisants pour empêcher la 
CIA de se livrer à l'espionnage à l’in 
teneur mêrrié du territoire des Etats- 
Unis ou si des modifications s’impo­
sent. Dans ce cas, la commission re­
commandera des changements, a-t-il

cette enquête, a-t-il souligné, certains 
faits ont été mis au jour. Il s’est ce­
pendant refusé à préciser lesquels.

Avant que la commission se mette 
au travail, M. Rockefeller a promis 
qu’elle irait au fond du problème et 
rassemblerait tous les faits sur les ac­
cusations. portées d’abord par le New 
York Times, selon lesquelles l’agence 
de renseignement a surveillé près de 
dix mille citoyens américains aux 
Etats-Unis mêmes à l’époque des gou­
vernements Johnson et Nixon, et s’est 
"livrée à d’autres opérations notoires 
en violation de ses statuts.

"La commission a un objectif, aller 
au fond du problème” a dit le vice- 
président Rockefeller, “tous les faits 
seront amenés à la lumière”, a-t-il 
ajouté.

al. Rockefeller a poursuivi en indi­
quant que le président Ford avait fixé 

/Comme objectif à la commission de

!WASHINGTON (AFP, UPD - Le 
secrétaire à la Défense, James Schlc- 
singer, a reconnu hier qu’il avait dé­
couvert un petit nombre d’activités ré­
préhensibles de la CIA lorsqu’il avait 
pris la direction de l’agence de rensei­
gnement en 1973.

M. Schlesingcr, qui venait de témoi­
gner devant la commission d’enquête 
sur les activités de la CIA dirigée par 
le vice-président Nelson Rockefeller a 
déclaré aux journalistes qu’il avait 
lui-même mené une enquête sur l’a­
gence en devenant son directeur pour 
six mois. Le secrétaire à la Défense 
avait été nommé à ce poste au mo­
ment où lq CIA était accusée d’avoir 
aidé dans une certaine mesure les 
cambrioleurs du Watergate et d’avoir 
été impliquée au moins indirectement 

& dans l’effraction au domicile du psy- 
I chiatre de M. Daniel Ellsberg, alors 
I poursuivi pour avoir divulgué les dos- 
1 siers du Pentagone. Dans le cours de

1
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MOBILIER DE CHAMBRE DE STYLE FBTDRISÏEJ il
Le vice-president a cependant 

ajouté: “Nous devons pouvoir disposer 
d'un .service de renseignements... cc'a 
es: essentiel à not-e liberté."

La commission a également entendu 
M. William Colby, directeur de la 
CIA. M. Richard Helms, qui était di­
recteur de la CIA au moment où la 
plupart des activités illégales se se­
raient produites a succédé à M. Schlc- 
singer.

Ce mobilier comprend une commode basse à su tiroirs, d'une largeur de sis pieds, et une 
commode haute à deux portes dissimulant quatre tablettes. Toutes deux sont munies d'un 
plateau en atboiite et les tiroirs sont en plaqués bois de rose. Une tête de lit d'une largeur 
de 39. 54 ou 60 po (106 po moyennant supplément) fait aussi partie de l'ensemble, ainsi 
qu'un miroir rectangulaire qui s'obtient en différents modèles.

Tables de chevet assorties $59.95 ch.

PRIX SPÉCIAL DE FAUCHER

$459 les 4 
pièces •

t t .
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; ✓ .•Y” .ÉLÉMENTS DE SALLE DE SÉJOUR 

DE STYLE FUTURISTE
«Xi\ \i
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mEnsemble â éléments modulaires, les causeuses peu­
vent être groupées en paires, par trois ou par quatre ou i|,l 
disposées à votre goût. Il en va de même pour les ta­
bles. qui peuvent être utilisées seules ou groupées, les j 
coussins et le dossier des causeuses sont galbés pour ' 
assurer un bon maintien, et rembourrés d’une conforta­
ble épaisseur de caoutchouc mousse, les coussins sont 
amovibles et recouverts de vinyle lavable à la machine, 

GRAND SPÉCIAL 
CAUSEUSE
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% ! $11495 $5495
0 II MOBILIER DE SALLE DE SÉJOUR MODERNE6 ï ;
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Ce mobilier de creation toute 
rectale comprend un grand ca­
napé i quatre places et un fau­
teuil assorti les dossiers élevés 
et les coussins rembourrés d'u­
ne épaisseur de G": po contri­
buent au confort qu'il procure, 
le châssis contient des ressorts 
No-Sag et est très solide, le 
tout est garni d'un tisse Mertu- 
Icn pratiquement inusable, en 

deux motifs dont un raye de 
brun, d'orange et de beige, les 
bras sont rembourrés. Une au­
baine sensationnelle que seul 
Faucher peut vous offrir.
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MOBILIER DE CUISINE DE 
STYLE FUTURISTE, 5 pièces

m,.* rc Lf-YI
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Ce mobilier comprend une superbe table ronde 
de 42 pouces de diamètre/du plateau de verre 
fumé monté sur un sopléolanc. et quatre chai­
ses assorties moulées dans la même matière.
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r T-T. iS PRIX DE FAUCHER
CSy V-i v" 95>77J
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Àliai Marchandise réservée 

moyennant acompte.
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aSfflS-i ISil 1 E TABLES À PIÉTEMENT TUBULAIRE 
CHROMÉ ET PLATEAU EN 

VERRE FUMÉ
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gfMÜ Table de Petite table 
(Modèle gigogne)tme boutTable de centre5 P

$6I95 W5
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I >:ÉPARGNEZ $37 Av2 POUR $310 > yT STYLE "BATEAU"
%V|

En bois massif fini érable colonial. La par­
tie inférieure comprend deux tiroirs très 
spacieux. Piétement massif à motif tourné.

"•Gilet non inclus
'O'ioi vinftîAmont non» fiVM r.r.inrtns

I

GILETS FAITS SUR MESURE $375° 
PANTALONS faits sur mesure $4750

En provenance de nos meilleures usines, voici une fabuleuse col 
lection de tissus importés vous offrant un grand choix de couleurs, 
textures et motifs. Comme toujours, nous vous assurons une coupe 
et une allure impeccables et... "Nous ne signons que des vête­
ments qui vous vont â la perfection."'5
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II REMERCIEMENTS / IN MEMORIAM

LAPLANTE (Alice) - A Ver­
dun, le 13 janvier 1975, à 
l’âge de 65 ans est décédée 
Mme Alice Dion, épouse de 
feu Donat Laplante, demeu­
rant 4013 rue Gertrude, mère 
de 10 enfants. Les funérailles 
auront lieu vendredi le 17 
courant. Le convoi funèbre 
partira de la résidence funé­
raire

BOILEAU (Guy) — A Mont- CARDINAL (René) — A
(real, le 13 janvier 1975 â Montréal, le 12 janvier 1975,
• l’âge de 51 ans est décédé â l’âge de 73 ans, est décédé 
Guy Boileau, célibataire, fils M. René Cardinal, époux de 
de feu Wilfrid Boileau et de Lucille Goulet. Les funérail- 
Marie-Anne Boivin, frère de les auront lieu mercredi le 15 
Lucille, André, M. et Mme courant. Le convoi funèbre 
Wilfrid Boileau jr (Made- partira dessalons

Giroux et Fils Inc.,
11130, boul. Pic-IX, 

pour se rendre à l’église Stc- 
Colcttc, où le service sera 
célébré à 2 h et de là au ci­
metière de Côtc^es-Neiges, 
lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

DIONNE (Raoul) — A Mont­
réal, le 13 janvier 1975, à 
l’âge de 76 ans, est décédé 
M. Raoul Dionne, époux de 
Dorila Beaulieu, père d’Au­
rore (Mme André Beaulieu), 
Rita (Mme L. Aubry), Ro­
lande (Mme M. Kalush), Jac­
ques, époux de Mariette Ro­
bert, Armando (Mme L. Jo- 
doin), André, époux de Fleu­
rette Robert, Ronald, époux 
de Monique Laplainc, il 
laisse aussi plusieurs petits- 
enfants et arrière-petits-en­
fants. Les funérailles auront 
lieu mercredi le 15 courant. 
Le convoi funèbre partira des 
salons

GERMAIN (Berthe)
Montréal, le 12 janvier 1975, 
à l’âge de 84 ans,) est décé­
dée Mme veuve Lquis-Arthur 
Germain, née Bérthe Gui- 
mond. Elle laisse dans le 
deuil son frère Adélard Gui- 
mond et onze enfants: Claire 
(Mme Paul Dubuc), Fer­
nande (Mme Louis Mat- 
tiuccif, Jean-Paul, Cécile 
(Mme Gérard Roy), Jacque­
line (Mme Marcel Desjar­
dins), Gérard, Madeleine 
(Mme Marcel Dagcnais), Ma­
rie-Marthe (Mme Yvon Meil­
leur), Aline (Mme Gaston 
Cardinal), Marcel, François, 
ainsi que de nombreux petits 
et arrière-petits-enfants. Les 
funérailles auront lieu mer­
credi le 15 courant. Le con­
voi funèbre partira des sa-

Urgel Bourgie Liée,
4505 ouest, Notre-Dame,

pour se rendre à l’église 
Sainte-Elisabeth où le service 
sera célébré.à 10h30, et de là 
au cimetière de Côte-des-Nei- 
ges, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation. 
S.v.p. pas de fleurs, des dons 
au Comité de Récréation du 
Foyer Saint-Henri seraient 
appréciés.

PAIEMENT (Etienne) — A SABOURIN (Marie-Jcanne)
Beaconsfield, le 10 janvier — A Ri gaud, le 13 janvier 
1975, à l’âge de 51 ans, est dé- 1975, à l’âge de 66 ans, est 
cédé Etienne Paiement, fils de décédée Mme Télcsphore Sa- 
feu Joseph Paiement et d’Ali- bourin, née Marie-Jeanne 
ce Lauzon. Il laisse dans le 
deuil ses soeurs: Madeleine,
Thérèse et Cécile (Mme Jac­
ques Portclancc), ainsi que 
Claude et Estelle Portelance, 
neveu et nièce. Les funérailles 
auront lieu jeudi le 16 cou­
rant. Le convoi funèbre par­
tira de sa demeure

2, boul. Beaconsfield,

LEONARD (Armand) — A St-
Laurcnt, le 14 janvier 1975, 
à l’âge de 74 ans, est décédé 
M. Armand Léonard, époux de 
Berthe Fagnan, père de Jac­
queline (Mme Gerald Laurin), 
Denise (Mme Pierre Lagacé). 
Les funérailles auront lieu jeu­
di le 16 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons 

Boudrias,ct Cormier Ltée, 
816, bout. Ste-Croix, 

ville St-Laurcnt 
pour se rendre à l’église St- 
Laurcnt, où le service sera 
célébré à 11 h a.m. et de 
là au cimetière de Côte-des- 
Neigcs, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d’v 
assister sans autre invitation.

A

Pharand. Les funérailles au­
ront lieu mercredi le 15 cou­
rant. Le convoi funèbre par­
tira des salons

Fernand Poussin,
89, rue St-Jean-Baptiste, 

Tligaud
pour se rendre à l’église pa­
roissiale de Rigaud où le ser­
vice sera célébré à 3 h p.m., 
et de là au cimetière du 
même endroit, lieu de la sé-

leine), Annette, Jacques, M. 
et Mme Pierre Boileau 
(Aline), M. et Mme Maurice 
Boileau (Claire), M. et Mme 
Robert Ouellette (Lise) et 
Claude; lui survivent plu­
sieurs neveux et nièces. Les 
funérailles auront lieu jeudi 
le 16 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons

L. Thôriault Inc,
512, rue de l'Eglise,

pour se rendre à l'église No­
tre - Dame-des-Sept-Douleurs, 
où le service sera célébré à 
10b et de là au cimetière de 
St-Michel de Napicrville, lieu 
de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Beaconsfield,
pour se rendre à l’église St- 
Joachim de Pointe-Claire, où pulturc. Parents et amis sont 
le service sera célébré àx10h30 priés d’y assister sans autre 
et de là au cimetière de Poin- invitation., 
tc-Claire, lieu de la sépulture.
Direction Raoul Bourgie Inc.,
1750, rue Notre-Dame, La- 
chinc.

CHARBONNEAU (Evelina)
—- A Montréal, le 13 janvier
1975 à l’âge de 83 ans est dé- , Alfred Dallaire Inc. 
cédée Mme veuve Léon Char- 3254, rue Bellechassc 

pour se rendre à l’église St- bonneau, née Evelina Bigras; à 1 h 45 pour se rendre à l’é-
Stanislas-de-Kostka, où le elle laisse son fils Léon jr, glisc Ste-Bibiane où le ser-
service' sera célébré à 2 h et sa bru Simonne McCaughan, vice sera célébré à 2 h p.m.,
de là au cimetière de l’Ilc sa petite-fille Mme Gaétan et de là au cimetière de Cô-
Bizard, lieu de la sépulture. Loiseau (Claudette). Les fu- te-des-Neiges, lieu de la sé-
Parents et amis sont priés nérailles auront lieu vendredi pulture. Parents et amis sont
d’y assister sans autre invita- le 17 courant. Le convoi funè- priés d'y assister sans autre
tion. bre partira de la résidence invitation.

funéraire

Paul et Fortin,
835 est, avenue Laurier,

LITALIEN (Jean-Louis) — A
Montréal-Nord, le 12 janvier 
1975, à l'âge de 24 ans, est 
décédé M. Jean-Louis Lita- 
licn, époux de Ginette Lanc­
tôt. Outre son épouse, il 
laisse dans le deuil ses pa­
rents: M. et Mme Louis Lita- 
licn, son frcre Jacques, scs 
soeurs: Céline, Lise et Lor­
raine, scs beaux-parents: M. 
et Mme Roland Lanctôt, ses 
beaux-frères et belles-soeurs. 
Les funérailles auront lieu 
jeudi le 16 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons 

A. Savaria Liée,
5001, boul. Hcnri-Bourassa est 
à 10 h 45 pour se rendre à 
l’église St-Camille où le ser­
vice sera célébré à 11 h, et 
de là au cimetière de l’Est, 
lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

SEGUIN (Adrienne)
Montréal, le 12 janvier 1975, 
à l’âge de 68 ans, est décé-

PAPINEAU IE-., — Acci-
(Icntellement a Montreal, le r:i{\\cs auront lieu mercredi
1« janvier 19/d, a 1 age de 8- jc 15 courant. Le convoi funè-
ans, est decode M. Emile P a- bre partira des salons 
pineau, fils de -feu Joseph Urgel Bourgid Ltée,
Papineàu et de feu Lucie Pa- 6259, boul. Monk,
quette.vll laisse dans le deuil pour se rendre à l’église 
ses soeurs: Jeanne et Ra- Cocur-Immaculé-de-Marie, où 
chcl. Les funérailles auront le service sera célébré à lûh 
lieu jeudi le 16 courant. Le 
convoi funèbre partira des dcs-Nciges, lieu de la sépultu­

re. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invita­
tion.

A

Ions LAURIN (Gorilla) - A Ri-
vière-des-Prairies, le 12 jan­
vier 1974, à l’âge de 67 ans, 
est décédée Mme Donat Lau­
rin, née Dorilla Lorange. Elle 
laisse dans le deuil outre son 
époux, son fils Roland, sa 
bru Réjcanne Gervais ainsi 
que 3 petits-enfants: Nor­
mand, Christiane et Louise. 
Les funérailles auront lieu 
mercredi le 15 courant. Le 
convoi funèbre partira des 
salons.

9

Magnus Poirier Inc., 
6520, rue St-Denis 

276-3691

BRAIS (Amanda) —A Mont­
réal, le 12 janvier 1975, à 
l’âge de 91 ans, est décédée
Amanda Laçasse, épouse en pour se rendre à l’église No- veuve Alexandre Doin, née Co­
premières noces de feu Mar- trc-Dame d’Anjou, où le ser- rinne Hébert. Les funérailles
cel Bemier et en deuxièmes vice sera célébré à lOh et de auront lieu mercredi le 15

•noces de feu Napoléon Hardy ]à au cimetière de Ste-Thé- courant. Le convoi funèbre
et en troisièmes noces de feu rose, lieu de la sépulture, partira des salons
St an is 1 as Brais Mere de parents et amis sont priés
Rose (Mme veuve C. Lefeb- d’y assister sans autre invita-
vrc), ainsi que plusieurs pc- tion. 
lits-enfants. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 15 COMMOY (Pierrette) — A pour se rendre à l’église St-
courant. Le convoi funèbre Montréal, le 12 janvier 1975 à Vital, où le service sera célé-
partira dessalons l’âge de 43 ans est décédée bré à llh et de là au cimetière

J.-A. Guilbault Inc.. Mme Hébert Commoy, née de Côtc-des-Ncigcs, lieu de la
5359, boul. Saint-Michel, Pierrette Brunette, demeu- sépulture. Parents et amis

.. à 9h45, pour se rendre à l’é- rant 11707 VArchevesque. sont priés d’y assister sans au-
glise Saint-François-Solano où Lcs funérailles auront lieu trc invitation,
le service sera célébré à lûh, icudl 16 courant. Le convoi 
et de là au cimetière de Cô- funèbre partira des salons 
te-des-Neiges, lieu de la sé- Alfred Dallaire Inc., 
pulture. Parents et amis sont r010- nst, rpc Henri-Bourassa 

, priés d’y assister sans autre a 9 h 30 pour se rendre à l’é-
invitation.

DOIN (Corinne) — A Mont­
réal, le 13 janvier 1975, à l’âge 
de 91 ans, est décédée Mme

et de là au cimetière Côte-

salons
‘ Alfred Dallaire Une,

4340, rue St-Denis, 
pour se rendre à l’église St- 
Jean Baptiste où le service

célébré à lOh et de là TELLIER (Sylvio) — A Ver- 
au cimetière de Côtc-dcs-Nei- dun, le 11 janvier 1975, à l’âge 

lieu de la sépulture. Pa- de 56 ans, est décédé M. Syl­
vio Tellier, époux de Colombe 
Chaput, demeurant 3345, rue 
Claude à Verdun. Les funé­
railles auront lieu mercredi 
le 15 courant. Le convoi funè­
bre partirâ'dc la résidence fu- 

PROULX (Marie-Louise) - braire 
A Montréal, le 12 janvier L- Jhil^ult. Inc.,
1975 à l’âge de 78 ans est de- °1-’ ra5 de 1 Eglise, Verdun,
cédée Mme veuve Jean-Bap- a 9 *’ Ja Poar se rfndrc a .* e" 
liste P r o u 1 x, née Marie- G1.15) Notrc-Dame-Aux.hatr.cc,

#####
partira des salons mutation.------

Charles E. Rajotte Inc., VALOIS (Paul) — Lundi le
3635^ rue Hochelaga, 13 janvier 1975, à l’âge de 72

pour se rendre à l’église Ma- ans, est décédé Paul Valois,
rie-Reine-des-Coeurs, où le époux de feu Hermance Rou-
scrvice sera célébré à 10 h leau, père de Gaétan, Gi-
ct de là au cimetière de zele, Yves, Marc et Michel.
l’Est, lieu de la sépulture. Les funérailles auront lieu
Parents et amis sont priés jeudi le 16 courant. Le convoi
d’y assister sans autre invita- funèbre partira des salons 
tion.

A. Savaria Liée,
5001, boul. Henri-Bourassa

à 10 h 35 pour se rendre à 
l’église Ste-Marthc de Riviè- 
re-des-Prairies où le service 
sera célébré à 11 h, et de là 
au cimetière de St-Hyacinthc, 
lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

Roland Bisson Enrg., 
11117 boul. St-Vitnl, 

Montréal-Nord,X
HAMILTON (William H.) -
A l’Hôpital Général de Lake- 
shore, le 11 janvier 1975 est 
décédé M. William H. Hamil­
ton, époux d’Edna Davies, 
père de Gail (Mme W.. Daw­
son), Grant W. et beau-père 
de James Wilkin, lui survi­
vent aussi Soeur Lillian et 
Frères Herbert, Guy et 
George. Un service privé a 
eu lieu lundi le 13 janvier en 
la chapelle des salons D.A. 
Collins, Pointe-Claire.

sera

ges,
rents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation. 
Prière de ne pas envoyer de 
fleurs.

\.
LORD (Blanche) — A St-Cy- 
rille de l’lslet, le 11 janvier 
1975, à l'âge de 69 ans, est 
décédée Blanche Carlos, 
épouse de feu Gérard Lord. 
Elle laisse dans le deuil ses 
enfants: Henriette (Mme An­
tonin Morin), Jean-Claude 
(Margot Simard), Conrad 
(Laurettc Guimond), Julien 
(Charlotte Laçasse), André 
(Aline Lord) et Hélène (Mme 
Claude Gagné). Les funérail­
les auront lieu .mercredi le 15 
courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Kirouac & Fils, 
de l’Islet Ville, 

à lh45, pour se rendre à l'é­
glise St-Cyrille où le service 
sera célébré à 2h p.m., et de 
là au cimetière paroissial, 
lieu de la sépulture.

LAVALLEE (Wria)
Montréal, le ly janvier 1975, 
à l’âge de 7iy ans, est décé­
dée Maria Rochelcau, épouse 
de feu Joseph Lavallée, mère 
de Thérèse (Mme Jean-Paul 
Leroux), Marcelle (Mme Ro­
land Montcalm), André, 
époux d’Henriette Coste. Elle 
laisse aussi plusieurs petits- 
enfants. Les funérailles au­
ront lieu jeudi le 16 courant. 
Le convoi funèbre partira des 
salons

A
GAUTHIER (Mlle Anita) -
A Montréal, le 12 janvier 
1975, à l’âge de 75 ans, est 

_ , „ . , décédée Mlle Anita Gauthier,
glise Ste-Colctte, ou le. ser- fille de feu Clovis Gauthier 
vice sera rolebre a lOfti et ct de feu Marie-Louise Bigras.

wmm üWis
quin, époux d’Yvette Lessard, ------ Urgel Bourgie Ltée
père de Jean, William et DALCOURT (Philomène) — 745, rue Crémazie est,
Line. Les funérailles auront A Montréal, le 13 janvier „„„ „„ „ c,
lieu jeudi le 16 courant. Le 1975, à l’âge de 80 ans, est se ren.dr^ a c? 156 St"
convoi funèbre partira des décédée Philomène Richard, Alphonse^ ou le service sera 
salons épouse de feu Arthur Dal- célébré a 11 h et de la au

J.R. Deslauriers Ltée, court, mère du Rev. Robert, cimetière de 1 Est, lieu de la 
4780, rue de Salaberry S.C., Gabrielle (Mme René sepulture. Parents et amis

a#
son, lieu de la sépulture. Pa- P?6c), Jean-Guy, époux de raicnt appréciés, 
rents et amis sont priés d’y Linda Lono, elle laisse aussi
assister sans autre invitation. sa belle-fille Mme veuve Lio- GENDRON (Laurent)

nel Dalcourt, 15 petits-enfants Montréal, le 13 janvier 1975, 
et 5 arrière-petits-enfants, à l’âge de 64 ans, est décédé 
Les funérailles auront lieu M. Laurent Gendron, époux 

medey, Ville Laval, le 12 jan- jeudi le 16 courant. Le convoi de Georgette Desjardins, 
vier 1975, à l’âge de 87 ans funèbre partira des salons

moüJ^opSen d’o&^- ^rvicfs^cÊ^'à^

p.m. et de là au cimetière 
de Côte-des-Neiges, lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

LAFERRIERE (Rita) — A
Montréal, le 12 janvier 1975, 
à l’âge de 51 ans, est décé­
dée Mlle Rita Laferrière, 
fille de feu Hormidas Lafer­
rière et de feu Alice Asselin. 
Demeurant rue Chambly. Les 
funérailles auront lieu mer­
credi le 15 courant. Le con­
voi funèbre partira des sa- Alfred Dallaire Inc. 

8328, rue St-Denis,Ions
Charles-E. Rajotte Inc., 

3635, rue Hochelaga, à 8h45 pour se rendre à l’é­
glise Notre-Dame-du-Rosaire, 
où le service sera célébré à 
9h a.m. et de là au cimetière 
de Pointe-aux-Trembles, lieu

pour se rendre à l’église 
Sainte-Jeanne-d’Arc, où le 
service sera célébré à 9h, et
de jà au cimetière de Mont-. je la sépulture. Parents et 
Royal, lieu de la sépulture, amis sont priés d’y assister
Parents et amis sont priés sans autre invitation,
d’y assister sans autre invita- • 
lion.

Clarke, McGillvray, White, 
5580 ouest, rue Sherbrooke, 

pour se rendre à l’église St-
MASSE (Roger) — A Verdun, 
le 12 janvier 1975, à l'âge de 
43 ans, est décédé M. Roger 
Massé, président de la bouti­
que l’Orchidée Inc., époux de 
Pierrette Boulay. Père de 
Christian. Les funérailles au­
ront lieu mercredi le 15 cou­
rant. Le convoi funèbre par­
tira des salons

Urgel Bourgie Ltée,
5551, rue Wellington 

pour se rendre à l’église No- 
tre-Dame-de-la-Garde, où le 
service sera célébré à 2 h et 
de là au cimetière de Côte- 
des-Neiges, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre 
invitation. ___  ,
MONTPETIT (Hélène) - A
Montréal, le 12 janvier 1975, 
à l’âge de 80 ans, est décé­
dée Mme Hélène Montpetit, 
née Fleury, épouse de feu 
Dosilva Montpetit. Elle laisse 
dans le deuil ses enfants 
Marcel, époux de Hélène 
Boulet, Roland, époux de 
Pauline Lussier, Raymond, 
époux de Barbara Farber, 
ainsi que 2 petits-enfants: 
Gilles et Lise. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 15 
courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Alfred Dallaire Inc.,
4340, rue St-Denis, 

à 1 h 45 pour se rendre à l’é­
glise Notre-Dame du Très St- 
Sacrement, où le service sera 
célébré à 2 h et de là au ci­
metière de l’Est, lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

RAQUETTE (Joseph Léon) . , „ ,
— A Montréal, le 12 janvier Augustine de Canterburry ou
1975, à l’âge de 80 ans, est le service sera célébré a lOh,
décédé M. Joseph Léon Pa- et de la au cimetiere de La-
quet te, époux de Mélina chine, lieu de la sepulture.
Maillé. Outre son épouse, il Parents et amis sont pries
laisse dans le deuil Fleurant d’y assister sans autre invita-
(Marie-Laure Toupin), Mme lion.
Edouard Paquette (Simone 
Milot), ' Jean-Paul (Thérèse 
Tellier), Mme Vianney La­
pointe (Rita), André (Jeanne 
Bertrand) et Bernard, ainsi 
que plusieurs petits-enfants.
Les funérailles auront lieu 
mercredi le 15 courant. Le ......
convoi funèbre partira des jeudi le 16 courant. Le convoi
salons funèbre partira des salons

Cardinal et Neveu Enr., Giroux et Fils Inc,
2695, rue Dandurand. 8880, boul. St-Michel,

a. 9 h 50, pour se rendre à pour se rendre à l'église St-
1 eglise Saint-Esprit de Rose- Rémi où le service sera célé-
mont, ou le service sera célé­
bré à 10 h, et de là au cime­
tière de Côte-des-Neiges, lieu 
de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

A
LEBRUN (Roméo) — A Mont­
réal, le 12 janvier 1975, à l’âge 

LAFRANCE (Jeanne) — A de 87 ans, est décédé Roméo 
Montréal, le 13 janvier 1975 Lebrun, époux en 1ères 
est décédée Mlle Jeanne La- noces de feue Béatrice Ga- 
france, fille de feu Joseph reau, en 2es noces de feue 
Eugène Lafrance et de feu Hélène Métivier et en 3es 
Sophie Godbout. Elle laisse noces de feue Adèle Sarazin. 
dans le deuil, 2 frères: Mau- Il laisse ses enfants: Henri, 
rice, époux de Viola Côté, Mme Joseph Guérard (Eva), 
Laurent, époux de Jeanne Georges et Raymond Gareau, 
Théberge, 2 soeurs: Cécile et ainsi que Gilles Métivier, Thé- 
Germaine, ainsi que plusieurs rèse et Huguette. Les funé- 
neveux et nièces. Les funé- railles auront lieu mercredi le 
railles auront lieu mercredi 15 courant. Le convoi funèbre 
le 15 courant. Le convoi funé- partira de la résidence funè­
bre partira des salons

COCKX (Lamothe) — A Cho-

père de Judith. Les funérail­
les auront lieu jeudi le 16 
courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Urgel Bourgie Ltée,
2095, rue de Salaberry, 

pour se rendre à l’église 
Ste-Odile où le service sera 
célébré à lOh a.n/., et de là 
au cimetière de St-Vincent- 
de-Paul, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invita­
tion.

VIGNOLA (Blanche)
Montréal-Nord, le 13 janvier 
1975, à l’âge de 75 ans, est 
décédée Mme veuve Alfred 
Vignola, née Blanche Matte. 
Les funérailles auront lieu

A

ces, son épouse Cécile, ses 
neveux et nièces: M. et Mme 
René Cuillerrier, de Laval, 
M. et Mme Armand Godon, 
de St-Timothée, ainsi que ses 
petits-enfants. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 15 
courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

raireDESJARDINS (Jean-Louis)
— A Ste-Thérèse, le 12 jan­
vier 1975, à l’âge de 63 ans, ..... , . T .
est décédé le Dr Jean-Louis GROU (Alida) —- A St-Lau- 
Desjardins, chirurgien-den- rent, le 12 janvier 1975, à
liste, époux de Françoise Du- 1 aÊe de 76 ans> est decedee pour se rendre a l’eglise St- 
quet, demeurant rue St-Jo- Mme Alida Jasmin, épouse Stanislas, où le service sera 
seph. Les funérailles auront d’Omer Grou, mère de Mar- célébré à llh a.m. et de là 
lieu mercredi le 15 courant, cel, Bernard, Gérard (décé- au cimetière de Côte-des-Nei- 
Le convoi funèbre partira de d®)> Louise, Gisèle, Yvette, ges, lieu de la sépulture. Pa- 
Ja résidence funéraire Léopold et Pierre. Les funé- rents et amis sont priés d’y 

Maurice Savaria Inc., railles auront lieu mercredi le assister sans autre invitation.
61, rue Blainville ouest, 15 courant. Le convoi funèbre ------ LEGAULT (Mlle Louise) —

pour se rendre à l’église Ste- partira dessalons LAJEUNESSE (Yvonne) — A A l’Hôpital Ste-Marie de
Thérèse, où le service sera Boudrias et Cormier Ltée, Montréal, le 11 janvier 1975, Trois-Rivières, le 13 janvier 
célébré à 10 h, et de là au 816, boul. Ste-Croix, . à l’âge de 78.ans, est décé- 1975> a laSe de 23 ^ est
cimetière de Ste-Thérèse, lieu Ville St-Laurent, dée Mme vedve Sylvio Lajeu- décedee Mlle Louise Legault,

CHALIFOUR (Germaine) — de la sépulture. Parents et DOur se rendre à l’église St- cesser, née (Yvonne Forest, demeurant à St-Clet. Elle
A Montréal, le 13 janvier amis sont priés d’y assister Hinnnlvte où le service sera Elle laisse dans le deuil ses laisse son père, 5 garçons et
1975, à l’âge de 62 ans, est sans autre invitation. célébré â 10 h et de là au enfants, M. et Mme Marcel 2 flUes- Les funérailles au-

B™»™»
vençal, demeurant rue Bor- à l’âge de 65 ai est décédé amis sont priés d’y assister Francine, Claude, époux de partira des salons
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g 11 s e Sf-Robert-Bellarmin funéraire pour se rendre à l’église cédée .Germaine Laurencelle, ^ler ^ls^je Messier), M. et sépulture. Parents et amis ^ermites auront lieu mercredi (employe de Northern Elec-

s™ ï ter"k^« serfet ssssmÿ.îs jÆïj.Jsœa % as.—™ stsstssn
lebre a .10 h, et de là au ci- 137°, chemm ChamMy, de là au cimetière de Mont- Bastien. Elle laisse son frère Bedard (T h e r e se), M. et ------ funéraire Verdun. Il laisse dans le deuil

o&wtts *VI1sont priés d’y assister sans gbse St-Pie-X, de Longuem, d’y assister sans autre invita- Marcogliese), Madeleine Roi- (Monique), M Et Mme ’ de 60 i ra IL décédé se rendre a l’egbse St- re Robert, époux de Claudette

1"tomv“on- iMÆ te ÿLUSSJSStM SA S Sïktï
r......mumiiiiwi fe “StUr zxr&zrj&Sissjs&s— assets £

br<= Partie Marieville, Allrol Dallaire Inc.. . SJÏÏStae ,£?lïïte’ £

Paul et Fortin, pour se rendre à l’église pa- 1922, boul. Rosemont, Ions Alfred Dallaire Inc., 4500,
, 835 est, avenue Laurier, roissiale de Marieville, où le à 9 h 45 pour se rendre à Té- - avenue Verdun à 10h55 pour
pour se rendre à l’église St- service sera célébjé^a lOh glise St-Jean-Berchmans, où _ se rendre à l’église Notre-Da-
Denis, où le service sera cé- a.rti., et de là au cimetière le service sera célébré à 10 h me-de-Lourdes, où le service
lébré à 10 hâet de là au cime- de Marieville, lieu de la sé- et de là au cimetière de Cô-' sera célébré à llh et de là au
tière de Côte-des-Neiges, lieu pulture. Parents et amis sont te-des-Neiges, lieuse la.-sé- WÊKÊKÊÊÊm M cimetière de Côte-des-Neiges,
de la sépulture. Parents et priés d’y assister sans autre pulture. Parents'ot aniis sont Merci pour deux guérisons, lieu de la sépulture. Parents et
amis sont priés d’y assister invitation. Salon fermé de 5 priés d’y assister sans autreX protégez-nous Jean XXIII. a#ffis sont pries d’y assister 
sans autre invitation. à 7h p.m. , invitation. \ L. B. sans autre invitation. —

/ - " ■ f 7,

• y Magnus Poirier Inc., 
6520, rue St-Denis, 276-3691,Société Coopérative 

des Frais Funéraires 
4848, rue Papineau,

bré à llh et de là au cime­
tière de l’Est, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre 
invitation.

J.C. Filliatrault et Fils,
90, boul. Lévesque, 

à Pont-Viau,
à lh45 pour se rendre à l’é­
glise St-Gilles de Pont-Viau 
où le service sera célébré à 
2h et de là au cimetière de 
St-Vincent-de-Paul, lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 

. autre invitation. Salon fermé 
de 5 à 7h.

pour se rendre à l’église St- 
Jean-de-la-Croix, où le service 
sera célébré à 10 h et de là 
au cimetière de l’Annoncia­
tion, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation. WATERLOT (Yvonne)

Montréal, le 14 janvier 1975, 
est décédée Mme veuve Hya­
cinthe Waterlot, née Yvonne 
Fontelelle, elle" laisse dans le 
deuil, ses enfants: Anna (Mme 
René Leblanc), Sylvette (au­
trefois Mme André Parra), 
Daniel. La dépouille mortelle 
sera exposée aux salons 

Bonnier, Duclos et Bonnier 
3503, rue Papineau 

Avis des funérailles plus tard.

APOIRIER (Hélène) - A Mont­
réal, le 13 janvier 1975, à l’â­
ge de 83 ans, est décédée 
Mme veuve Lucien Poirier, 
née Hélène Bisson, elle laisse 
dans le deuil ses enfants: , 
Guy, époux de Louise Robin, 
Mme H. R. Miles (Céline), 
ses petits-enfants, son frère 
et ses soeurs. Les funérailles 
auront lieu jeudi le 16 courant. 
Le convoi funèbre partira des 
salons

Roland Bisson Enrg.
130, boul. Henri-Bourassa est, 
pour se rendre à l’église St- 
NicoIas"7v où le service sera 
célébré à 11 h a.m., et de là 
au cimetière de- Côte-des-Nei­
ges, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation..

F. Pilon & Fils, 
à St-Clet, . NECROLOGIE

MB

n

M. André Hogue

U

ÿfâiéQnfbnco à
FLLURISTE
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) REMERCIEMENTS
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¥ d G A R I E P Y (Edouard) —
Mme Edouard Gariépy et ses 
enfants remercient toutes les 
personnes qui leur ont témoi­
gné de la sympathie, lors du 
décès de M. Edouard Ga­
riépy, survenu le 11 octobre 
lj>74.
/
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GERMAIN (Berthe)
Montréal, le 12 janvier 1975, dun, le 13 janvier 1975, ù
à _ l'âge de 81 ans, est décé- l’âge de 65 ans est décédée
dee Mme veuve Louis-Arthur Mme Alice Dion, épouse de 
Germain, née Berthe Gui- feu Donat Laplante, demeu- 
mond. Elle laisse dans le rant 4013 rue Gertrude, mère 
deuil son frère Adélard Gui- de 10 enfants. Les funérailles 
mond et onze enfants: Claire auront lieu vendredi le 17
(Mme Paul Dubuc), Fer- courant. Le convoi funèbre
nantie (Mme Louis Mat- partira de la résidence funé- 
tiucci), Jean-Paul, Cécile faire 
(Mme Gérard Roy), Jacque­
line (Mme Marcel Desjar­
dins), Gérard, Madeleine 
(Mme Marcel Dagcnais), Ma­
rie-Marthe (Mme Yvon Meil­
leur), Aline (Mme Gaston 
Cardinal), Marcel, François, 
ainsi que de nombreux petits 
et arrière-petits-enfants. Les 
funérailles auront lieu mer­
credi le 15 courant. Le con­
voi funèbre partira des sa­
lons

CARDINAL (René) — A DIONNE (Raoul) — A Mont- 
Montréal, le 12 janvier 1975, réal, le 13 janvier 1975, à
ù l'âge de 73 ans, est décédé l’âge de 76 ans, est décédé
M. René Cardinal, époux de M. Raoul Dionne, époux de 
Lucille Goulet. Les funérail- Dorila Beaulieu, père d'Ail­
les auront lieu mercredi le 15 rorc (Mme André Beaulieu), 
courant. Le convoi funèbre Rita (Mme L. Aubry), Ro­

lande (Mme M. Kalush), Jac- 
époux de Mariette Ro-

BOILEAU (Guy) — A Mont- 
|réal, le 13 janvier 1975 ù 
l’âge de 51 ans est décédé 
Guy Boileau, célibataire, fils 
de feu Wilfrid Boileau et de 
Marie-Anne Boivin, frère de 
Lucille, André, M. et Mme 
Wilfrid Boileau jr (Made­
leine), Annette, Jacques, M. 
et Mme Pierre Boileau 
(Aline), M. et Mme Maurice 
Boileau (Claire), M. et Mme 
Robert Ouellette (Lise) et 
Claude; lui survivent plu­
sieurs neveux et nièces. Les 
funérailles auront lieu jeudi 
le 16 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons

Paul et Fortin,
835 est. avenue Laurier,

A LAPLANTE (Alice) - A Ver- A SABOURIN (Marie-Jeanne)LEONARD (Armand) — A St-
Laurcnt, le 14 janvier 1975, 
à l’âge de 74 ans, est décédé 
M. Armand Léonard, époux de 
Berthe Fagnan, père de Jac­
queline (Mme Gérald Laurin), 
Denise (Mme Pierre Lagacé). 
Les funérailles auront lieu jeu­
di le 16 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons 

Boudrias et Cormier Ltée, 
816, boul. Stc-Croix, 

ville St-Laurent 
pour se rendre à l’église St- 
Laurent. où le service- sera 
célébré à 11 h a.m. et de 
là au cimetière de Côte-tXr- 
Neigcs, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

PAIEMENT (Etienne)
Beaconsfield, le 10 janvier — A Rigaud, le 13 janvier 
1975, à l’âge de 51 ans, est dé- 1975, à l’âge de 66 ans, est 
cédé Etienne Paiement, fils de décédée Mme Télesphore Sa- 
feu Joseph Paiement et d’Ali- hour in, née Marie-Jeanne 
ce Lauzon. Il laisse dans le Pharand. Les funérailles au- 
deuil ses soeurs: Madeleine, ront lieu mercredi le 15 cou- 
Thérèse et Cécile (Mme Jac- rant. Le convoi funèbre par­
ques Portclancc), ainsi que tira des salons 
Claude et Estelle Portclancc, 
neveu et nièce. Les funérailles 
auront lieu jeudi le 16 cou­
rant. Le convoi funèbre par­
tira de sa demeure

2,rboul. Beaconsfield,

partira des salons
Giroux et Fils Inc., 
11130, boul. Pie-îX,

ques,
bcrt, Armando (Mme L. Jo- 

pour sc rendre à l’église Sic- doin), André, époux de Fleu-
Colette, où le service sera relie Robert, Ronald, époux
célébré à 2 h et de là au ci­
metière de Côtc-des-Neigcs,

Fernand Roussin,
89, rue St-Jean-Baptiste, 

Rigaud
pour se rendre à l’église pa­
roissiale de Rigaud où le ser­
vice sera célébré à 3 h p.m., 
et de là au cimetière du 
même endroit, lieu de la sé-

L. Thériault Inc,
512, rue de l’Eglise,

pour se rendre à l’église No­
tre - Dame-dcs-Sept-Douleurs, 
où le service sera célébré à 
lOh et de là au cimetière de 
St-Michel de Napicrville, lieu 
de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

de Monique Lapin inc, il 
laisse aussi plusieurs petits- 

lieu de la sépulture. Parents enfants et arrière-pctits-cn- 
ct amis sont priés d'y assis- fants. Les funérailles auront 
ter sans autre invitation. Beaconsfield,

pour se rendre à l’église St- 
Joachirn de Pointe-Claire, où pulturc. Parents et amis sont 
le service sera célébré à 10h30 priés d’y assister sans autre 
et de là au cimetière de Poin- invitation. 
tc-Claire, lieu de la sépulture. *
Direction Raoul Bourgie Inc.,
1750, rue Notre-Dame, La- 
chine.

lieu mercredi le 15 courant. 
Le convoi funèbre partira des 

. salons
CHARBONNEAU (Evelina)

— A Montréal, le 13 janvier 
1975 à l'âge de 83 ans est dé­
cédée Mme veuve Léon Char- ....
bonneau, née Evelina Bigras; a 1 h 45 pour se rendre a ré­
elle - laisse son fils Léon jr, glisc Stc-Bibiane où le scr-
sa bru Simonne McCaughan, vice sera célébré à 2hp.m.,

et de là au cimetière de Cô-

Alfred Dallaire Inc. 
3254, rue Bellechasse

pour se rendre à l’église St- 
Stanislas-de-Kostka, où le 
service' sera célébré à 2 h et 
de là au cimetière de l’Ilc sa

LITALIEN (Jean-Louis) — A
Montréal-Nord, le 12 janvier 
1975, à l'âge de 24 ans, est 
décédé M. Jean-Louis Lita­
lion, époux de Ginette Lanc­
tôt. Outre son épouse, il 
laisse «dans le deuil ses pa­
rents: M. et Mme Louis Lita- 
lien, son frère Jacques, ses 
soeurs: Céline, Lise et Lor­
raine, scs beaux-parents: M. 
et Mme Roland Lanctôt, ses 
beaux-frères et belles-soeurs. 
Les funérailles auront lieu 
jeudi le 16 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons 

A. Savarin Liée,
5001, boul. Henri-Bourassa est 
à 10 h 45 pour se rendre à 
l’église St-Camille où le ser­
vice sera célébré à 11 h, et 
de là au cimetière de l’Est, 
lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

SEGUIN (Adrienne)
Montréal, le 12 janvier 1975, 
à l'âge de 68 ans, est décé­
dée Mme Ovila Séguin, née 
Adrienne Gauthier. Les funé­
railles auront lieu mercredi 
le 15 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Urgel Bourgie Liée,
6259, boul. Monk, 

pour se rendre à l’église 
Coeur-Immaculé-de-Marie, où 

chel. Les funérailles auront le service sera célébré à lOh 
lieu jeudi le 16 courant. Le
convoi funèbre partira des dcs-Neiges, lieu de la sépultu­

re. Parents et amis sont priés 
d’v assister sans autre invita­
tion.

A

LAURIN (Dorilta) - A Ri-
vière-des-Prairies, le 12 jan­
vier 1974, à l’âge de 67 ans, 
est décédée Mme Donat Lau­
rin, née Dorilla Lorangc. Elle 
laisse dans le deuil outre son 
époux, son fils Roland, sa 
bru Réjeannc Gervais ainsi 
que 3 petits-enfants: Nor­
mand, Christiane et Louise. 
Les funérailles auront lieu 
mercredi le 15 courant. Le 
convoi funèbre partira des 
salons

. Jte-fiue Mme Gaétan „ . ,
Bizard, lieu de la sépulture. LoiscauX Claudette). Les fu- tc-dcs-Neiges, lieu de la se- 
Parents et amis sont priés ncrailles auront lieu vendredi pulture. Parents et amis sont 
d’y assister sans autre invita- ' le 17 courant. Le convoi luné- Priés d’>' assister sans autre

invitation.

Urgcl Bourgie Ltéc, 
4505 ouest, Notre-Dame, PAPINEAU (Emile) — Acci­

dentellement à Montréal, le 
12 janvier 1975, à l’âge de 82 
ans, est décédé M. Emile Pa­
pineau, fils de feu Joseph 
Papineau et de feu Lucie Pa­
quette. Il laisse dans le deuil 
scs soeurs: Jeanne et Ra-

pour sc rendre à ^église 
Sainte-Elisabeth où le service 
sera célébré.ù 10h30, et de là 
au cimetière de Côtc-dcs-Nei- 

DOIN (Corinne) — A Mont-' ges, lieu de la sépulture. Pa- 
réal, le 13 janvier 1975, à l’âge rents et amis sont priés d’y 
de 91 ans, est décédée Mme assister sans autre invitation, 

pour se rendre à l’église No- veuve Alexandre Doin, née Co- s.v.p. pas de fleurs, des dons
trc-Dame d’Anjou, où le ser- rinne Hébert. Les funérailles au Comité de Récréation du

„ . . XT ,. „ , vice sera célébré à lOh et de auront lieu mercredi le 15 Foyer Saint-Henri seraient
noces de feu Napoleon Hardy )à au cimetière de Ste-Thé- courant. Le convoi funèbre appréciés,
et en troisièmes noces de feu rèse, lieu de la sépulture, partira des salons

auront lieu mercredi le 15 COMMOY (Pierrette) — A pour sc rendre à l’église St- décédé M. William H. Hamil- re-dcs-Prairies où le service
courant. Le convoi funèbre Montréal, le 12 janvier 1975 à Vital, où le service sera célé- ton, époux d’Edna Davies, sera célébré à 11 h, et de là
partira dessalons l’âge de 43 ans est décédée bré à llh et de là au cimetière père de Gail (Mme W. Daw- au cimetière de St-Hyacinthc,

J.-A. Guilbault Inc.. Mme Hébert Commoy, née de Côte-dcs-Neiges, lieu de la son), Grant W. et beau-père l‘cu de la sépulture. Parents
5359, boul. Saint-Michel, Pierrette Brunette, demeu- sépulture. Parents et amis de James Wilkin, lui survi- et amis sont priés d’y assis-

à 9h45 oour se rendre à l’é rant 11707 L’Archcvesque. sont priés d’y assister sans au- vent aussi Soeur Lillian et ter sans autre invitation,
glise Saint-FrançoMolano où Les funérailles auront lieu tre invitation. Frères Herber t, Guy, et
le service, sera célébré à lOh, jeudi le 16 courant. Le convoi ------ l,i!îi ifn LAVALLEE (Maria)
et de là au cimetière de Cô- funèbre partira des salons GAUTHIER (Mlle Anita) - *u a a Montréal, le 13 janvier 1975,
tc-des-Neiges, lieu de la sé- Alfred Dallairc Inc., A Montréal, le 12 janvier {?*“^Ppnin,pdni:„ DA’ à l’âge de 76 ans, est décc-
pulture. Parents et amis sont 2Md est, rue Hcnri-Bourassa 1975. à l’âge de 75 ans, est L01lins- ^oimc-uairc. déc Maria Rocheteau, épouse
priés d’y assister sans autre a..9 h "JJ se rendre a 1 e- décédée Mlle Anita Gauthier, de feu Joseph Lavallée, mère
invitation. 8!ISC Ste-Colettc,, ou le ser- fille de feu Clovis Gauthier LAFERRIERE (Rita) — A de Thérèse (Mme Jean-Paul

vice sera célébré a 10 h et et de feu Marie-Louise Bigras. Montréal, le 12 janvier 1975, Leroux), Marcelle (Mme Ro-
CANATONOuiN au cimetiere de Sault- Les funérailles auront lieu à l’âge de 51 ans, est dccé- land Montcalm), André,

— a Rm-Wn in m i,m.L au-Recollct, lieu de la scpul- mercredi le 15 courant. Le dée Mlle Rita Laferrière, époux d’Henriette Coste. Elle
107V l'.-.np ur?- Parents et amis sont convoi funèbre partira des fille de feu Hormidas Lafer- laisse aussi plusieurs petits-
décédé M Romu-iM Canton Pries d y assister sans autre salons ■ . rière et de feu Alice Assclin. enfants. Les funérailles au-

EfeïSiconvoi funèbre partira des décédée Philomènc Richard, Alphonse, ou le service sera ons 8328, rue St-Denis,iii il sp «a §■
ASC" cmmon <l™m> - A

nel Dalcourt, 15 petits-enfants Montréal, le 13 janvier 1975, ' LEBRUN (Roméo) — A Mont-
et 5 arrière-petits-enfants, à l’âge de 64 ans, est décédé réal, le 12 janvier 1975, à l’âge

funérailles auront lieu M. Laurent Gendron, époux LAFRANCE (Jeanne) — A de 87 ans, est décédé Roméo
y, Ville Laval, le 12 jan- jeudi le 16 courant. Le convoi de Georgette Desjardins, Montréal, le 13 janvier 1975 Lebrun, époux en 1ères

viér 1975, à l’âge de 87 ans funèbre partira des salons

■«Si
auront lieu mercredi le 15 
courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

lion. bre partira de la résidence 
funéraire

Magnus Poirier Inc., 
6520, rue St-Denis 

276-3691

BRAIS (Amanda) — A Mont­
réal, le 12 janvier 1975, à 
1 age de 91 ans, est décédée 
Amanda Laçage, 
premières noces de feu Mar­
cel Bemier et en deuxièmes

épouse en
et de là au cimetière Côte-

salons
Alfred Dallaire Une,

4340, rue St-Denis, 
pour se rendre à l’église St- 
Jean Baptiste où le service , .

célébré à lOh et de là TELLIER (Sylvio) - A Ver- 
au cimetière de Côte-des-Nei- dun, le 11 janvier 1975, a 1 age 
ges, lieu de la sépulture. Pa- de 56 ans, est decode M. Syl- 
rents et amis sont priés d’y v*° Lcilicr, epoux de Colombe 
assister sans autre invitation. Chaput, demeurant 334o, rue 
Prière de ne pas envoyer de Glande a V crdun. Les fune- 
fleurs railles auront lieu mercredi

le 15 courant. Le convoi funè­
bre partira de la résidence fu- 

_ néraire

A. Savarin Liée,
5001, boul. Henri-Bourassa

sera

LORD (Blanche) — A St-Cy- 
rille de l’islet, le 11 janvier 
1975, à l’âge de 69 ans, est 
décédée Blanche Carlos, 
épouse de feu Gérard Lord. 
Elle laisse dans le deuil ses 
enfants: Henriette (Mme An­
tonin Morin), Jean-Claude 
(Margot Simard), Conrad 
(Laurettc Guimond), Julien 
(Charlotte Laçasse), André 
(Aline Lord) et Hélène (Mme 
Claude Gagné). Les funérail­
les auront lieu mercredi le 15 
courant. Le convoi funèbre 
partira des salons '

Kirouac & Fils, 
de l’islet Ville.

à lh45, pour se rendre à l’é­
glise St-Cyrille où le service 
sera célébré à 2h p.m., et de 
là au cimetière paroissial, 
lieu de la sépulture.

A PROULX (Marie-Louise)
A Montréal, le 12 janvier 
1975 à l’âge de 78 ans est dé­
cédée Mme veuve Jean-Bap­
tiste P r o u 1 x, née Marie- 
Louise Labelle, demeurant à 
Boucherville, autrefois d c 
Trinité des Monts. Les funé­
railles auront lieu jeudi le 16 
courant. Le convoi funèbre 
partira des salons.

Charles E. Rajottc Inc.,
3635, rue Hochelaga, 

pour sc rendre à l’église Ma- tms, est décédé Paul Valois, 
rie-Reine-des-Coeurs, o ù le époux de feu Hermance Rou- 
service sera célébré à 10 h Ieau, père de Gaétan, Gi- 
et de là au cimetière de zele, Yves, Marc et Michel. 
l’Est, lieu de la sépulture. Les funérailles auront lieu 
Parents et amis sont priés jeudi le 16 courant. Le convoi 
d’y assister sans autre invita- funèbre partira des salons

Clarke, McGillvray, White, 
5580 ouest, rue Sherbrooke,

RAQUETTE (Joseph Léon) Pour s? rendre à l’église St­
— A Montréal, le 12 janvier Augustine de Canterburry ou 
1975, à l’âge de 80 ans, est >= service sera célébré a lOh, 
décédé M. Joseph Léon Pa- de la au cimeticre de La­
que t te, époux de Mélina chme, heu de la sepulture.

Parents et amis sont pries

. L. Tliériault Inc..
512, rue de l'Eglise, Verdun, 

à 9 h 45 pour se rendre à l’é­
glise Notrc-Dame-Auxiliatriec, 
où le service sera célébré à 
10 h et de là au cimetière de 
Côte-des-Neigcs, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre 
invitation.___

VALOIS (Paul) - Lundi le 
13 janvier 1975, à l’âge dèn72

tion.

MASSE (Roger) — A Verdun, 
le 12 janvier 1975, à l’âge de 
43 ans, est décédé M. Roger 
Massé, président de la bouti­
que l’Orchidée Inc., époux de 
Pierrette Boulay. Père de 
Christian. Les funérailles au­
ront lieu mercredi le 15 cou­
rant. Le convoi funèbre par­
tira des salons

Urgel Bourgie Liée,
5551, rue Wellington 

pour se rendre à l’église No- 
tre-Dame-de-la-Garde, où le 
service sera célébré à 2 h et 
de là au cimetière de Côte- 
des-Neiges, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre 
invitation. ___
MONTPETIT (Hélène) — A
Montréal, le 12 janvier 1975, 
à l’âge de 80 ans, est décé­
dée Mme Hélène Montpetit, 
née Fleury, épouse de feu 
Dosilva Montpetit. Elle laisse 
dans le deuil ses enfants 
Marcel, époux de Hélène 
Boulet, Roland, époux de 
Pauline Lussier, Raymond, 
époux de Barbara Farber, 
ainsi que 2 petits-enfants: 
Gilles et Lise. Les funérailles 
auront lieu mercredi le -15 
courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Alfred Dallaire Inc.,
4340, rue St-Denis, 

à 1 h 45 pour se rendre à l’é­
glise Notre-Dame du Très St- 
Sacrement, où le service sera 
célébré à 2 h et de là au ci- 

/metière de l’Est, lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

COCKX (Lamothe) — A Cho- Les Maillé. Outre son épouse, il . ....
laisse dans le deuil Fleurant d y assister sans autre rnvita- 
(Marie-Laure Toupin), Mme tion.
Edouard Paquette (Simone 
Miiot), Jean-Paul (Thérèse 
Tellier), Mme Vianney La­
pointe (Rita), André (Jeanne 
Bertrand) et Bernard, ainsi 
que plusieurs petits-enfants.
Les funérailles auront lieu 
mercredi le 15 courant. Le ......
convoi funèbre partira des jeudi le 16 courant. Le convoi

funèbre partira des salons 
Giroux et Fils Inc.

8880, boul. St-Michel, 
ù. 9 h 50, pour se rendre à pour se rendre à l’église St- 
1 eglise Saint-Esprit de Rose- Rémi où le service sera célé-
mont, ou le service sera cele- bré à llh et de là au cime-

aiV-’(eVvaaU C1,mC" tière de l’Est, lieu de la sé-

Æms autre invitation. invitation.

me
père de Judith. Les funérail- est décédée Mlle Jeanne La- noces de feue Béatrice Ga­
les auront lieu jeudi le 16 france, fille de feu Joseph reau, en 2es noces de feue
courant. Le convoi funèbre Eugène Lafrance et de feu Hélène Métivier et en 3es

Sophie Godbout. Elle laisse noces de feue Adèle Sarazim
dans le deuil, 2 frères: Mau- Il laisse ses enfants: Henri,
rice, époux de Viola Côté, Mme Joseph Guérard (Eva),

pour se rendre à l’église Laurent, époux de Jeanne Georges et Raymond Gareau,
Ste-Odile où le serviep^era Théberge, 2 soeurs: Cécile et ainsi que Gilles Métivier, Thé-
célébré à lOh a.m., éLde là Germaine, ainsi que plusieurs rèse et Huguette. Les funé-
au cimetière de St-Vincent- neveux et nièces. Les funé- railles auront lieu mercredi le
de-Paul, lieu de la sépulture, railles auront lieu mercredi 15 courant. Le convoi funèbre "
Parents et amis sont priés je 15 courant. Le convoi funè- partira de la résidence funé-
d’y assister sans autre invita- bre partira des salons
tion.

VIGNOLA (Blanche)
Montréal-Nord,, le 13 janvier 
1975, à l’âge de 75 ans, est 
décédée Mme veuve Alfred 
Vignola, née Blanche Matte. 
Les funérailles auront lieu

A
partira des salons

Urgel Bourgie Ltée, 
2095, rue de Salaberry,

salons
Cardinal et Neveu Enr., 

2695, rue Dandurand.raineDESJARDINS (Jean-Louis)
— A Ste-Thérèse, le 12 jan- ___ Société Coopérative

__ vier 1975, à l’âge de 63 ans, ..... , . ... des Frais Funéraires
J.C. Filliatrault et Fils, est décédé le Dr Jean-Louis GROU (Alida) — A St-Lau- 4343, rue Papineau, pour se rendre à l’église St­

* ® srs a: r. « . ,■=,„=« s«.m# mm mm mm m#
«as sis-------  '

célébré à 10 h, et de là au 816, boul. Ste-Croix, 
cimetière de Ste-Thérèse, lieu Ville St-Laurent,

CHALIFOUR (Germaine) — de la sépulture. Parents et Dour se rendre à réalise St- 
A Montréal, le 13 janvier amis sont priés d’y assister Hippolyte où le service sera
1975, à l’âge de 62 ans, est sans autre invitation. célébré a 10 h, et de là au enfants, M. et Mme Marcel ......

BE™B SEs SeSüs- d°r r dSTJ s “S ~ ”,re -sa M :m m ms
soeurs Mme Roeer Chah- La violet te, Marcel, son fils Jean, ses filles Made-

tslsl SŒt üg%#= SSl 55=52
Alfred Dallaire Inc., railles auront Ueu mercredi 

590, rue Rouen le 15 courant. le convoi fu-
a 9 h 45 pour se rendre à l’é- nèbre partira de la résidence
g 11 s e St-Robert-Bellarmin funéraire pour se rendre à l’église
(coin Sherbrooke et Delori- . Saint-Nicolas-Orthodoxe, où le
mier), où le service sera cé- efcJj1*® JsIîC- service sera célébré à 2 h, et
lebré à 10 h, et de là au ci- 1370, ^iiambly, de ;a au cimetière de Mont-
metière de l’Est, lieu de la , Longueuil, _ Royal, lieu de la sépulture,
sépulture. Parents et amis a 9h45 pour se rendre à l’é-- Parents et amis sont priés 
sont priés, d’y assister sans fiHse St-Pie-X, de Longueuil, d’y assister sans autre invita- 
autre invitation. où le service sera célébré à tion.

lOh a.m. et de là au cime­
tière de Côte-des-Neiges, lieu 
de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Magnus Poirier Inc., 
6520, rue St-Denis, 276-3691,

WATERLOT (Yvonne) - A
Montréal, le 14 janvier 1975, 
est décédée Mme veuve Hya-. 
cinthe Waterlot, née Yvonne 
Fontelelle, elle" laisse dans le 
deuil, ses enfants: Anna (Mme 
René Leblanc), Sylvette (au­
trefois Mme André Parra), 
Daniel. La dépouille mortelle 
sera exposée aux salons 

Bonnier, Duclos et Bonnier 
3503, rue Papineau 

Avis des funérailles plus-tard.

POIRIER (Hélène) - A Mont­
réal, le 13 janvier 1975, à l’â­
ge de 83 ans, est décédée 
Mme veuve Lucien Poirier, 
née Hélène Bisson, elle laisse 
dans le deuil ses enfants: 
Guy, époux de Louise Robin, 
Mme H. R. Miles (Céline), 
ses petits-enfants, son frère 
et ses soeurs. Les funérailles 
auront lieu jeudi le 16 courant. 
Le convoi funèbre partira des 
salons

___  LEGAULT (Mlle Louise) —
LAJEUNESSE (Yvonne) — A A l’Hôpital Ste-Marie de 
Montréal, le 11 janvier 1975, Trois-Rivières, le 13 janvier 
à l’âge de 78 ans, est décé- 19.75- a l'aSa de 23 ans, est 
dée Mme veuve Sylvio Laieu- decedec Mlle Louise Legault,

demeurant à St-CIet. Elle 
laisse son père, 5 garçons et 
2 filles. Les funérailles au-

nesser, née Yvonne Forest. 
Elle laisse dans le deuil ses

Roland Bisson Enrg.
130, boul. Henri-Bourassa est, 
pour se rendre à l’église St- 
Nicoias, où le service sera 
célébré à 11 h a.m., et de là 
au cimetière de Côte-des-Nei­
ges, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

F. PilonFils, 
à St-CIet, NECROLOGIE

pour se rendre à l’église pa- ------
roissiale de Ste-Marthe, Co. NEVEU (Joseph) — A Mont-
Vaudreuil où le service sera réal, le 12 janvier 1975, à l’âge
célébré à 3h, et de là au ci- de 74 ans, est décédé M. Jo-
metière de Ste-Marthe, Co. seph Neveu, époux de Liiian-
Vaudreuil, lieu de la sépul- ne Lalande. Outre son épouse,
ture. Parents et amis sont il laisse dans le deuil sa fille
priés d’y assister sans autre Fleurette (Mme Maurice La-
invitation. Exposée ce soir à londe), ses petits-enfants : Ly-

ne, Luc, Yves et Guy. Les fu­
nérailles auront lieu jeudi le 
16 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

J. A.'Legault,
16114 boul. Gouin ouest, 

pour se rendre à l’église Ste- 
Geneviève, où le service sera 
célébré à lOh et de là au cime­
tière de Pierrefonds, lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont pries d’y assiste rsans 
autre invitation.

àv

Urgel Bourgie Ltée,
745, rue Crémazie est, 

pour se rendre à l’église 
Christ-Roi, où le service sera 
célébré à 10 h, et de là au 
cimetière de l’Est, lieu de la 
sépulture. Parents et amis LUSSIER (Calixte) — A Ma- 
sont priés d’y assister sans rieville, le 12 janvier 1975, à 
autre invitation. . l’âge de 81 ans, est décédé

M. Calixte Lussier, époux 
d’Albertine Moreau. Outre 

• son épouse, iblaisse ses en­
fants: M. et Mme Donat Lus­
sier (Gisèle Messier), M. et 
Mme Emile Bissonnette (Gi­
sèle), M. et Mme Normand 
Bédard (Thérèse), M. et

>

RICARD (Donat) — A Mont­
réal, le 12 janvier 1975, à 
l’âge de 72 ans, est décédé 
M. Donat Ricard, proprié­
taire des Taxis LaSalle, 
époux d’Argentine Giguère. Il 
laisse ses enfants: Dr Gilles 
Ricard, son épouse Claire " 
Piette, Mme Jean-Paul 01 i-

7h.

Ta
M. André Hogue

..... . A l’Hôpital -St-Luc, le 12 jan-
gny (Huguettc) ainsi que plu- vier 1975> a vâge de 51 ans, 
sieurs petits-enfants. Les fu­
nérailles auront lieu mercredi

LAURENCELLE (Germaine)
— A Montréal, le 14 janvier 
1975, à l’âge de 78 ans, est dé­
cédée Germaine Laurencelle, 
célibataire, fille de feu Hono- 
rius Laurencelle et de Cécilia
jSnsefnièceTet0nefveèurx 'Mme^'JoS^ynard

(Moniqu'e), M. et Mme
Claude Sylvain TMarielle) et ,, _ . ,
plusieurs petits-enfants. Les Gdles Pageau, epoux de 
funérailles auront lieu mer- Rlta i}jf,ee’t.per? 
credi le 15 courant. Le con- raWe (Mme Henri Menard), 
vol funèbre partira des sa- son petit-fils Vincent. Les 
jons funérailles auront lieu mer­

credi le 15 courant. Le con­
voi funèbre partira des sa- ‘

Urgel Bourgie Ltée, 
745, rue Crémazie est, est décédé M. André Hogue 

(employé de Northern Elec- 
le 15 courant. Le convoi funè- trie), époux bien-aimé de Mar­
bre partira de la résidence celle Turgeon, demeurant à 
funéraire Verdun. Il laisse dans le deuil

Magnus Poirier Inc, outre son épouse, ses deux fil- 
7388, rue Viau, 727-2847 les Janine et Claudine : un frè-" 

pour se rendre à l’église St- re Robert, époux de Claptktte 
Léonard, où le service sera Fillion; ses quatre soeursXsr 
célébré à 3h et de là au ci- Jeannine Hogue, S.S.A., Géci- 
metière du même endroit, le, épouse de Fernand Ldjoie, 
lieu' de la sépulture. Parents Pauline, épouse de Maurice 
et amis sont priéXd’y assis- Champagne, Mme Denise Lé- 
ter sans autre invitation. garé ainsi que plusieurs ne­
----------------------—------ —---------- veux eLniccefi. cousins-et cou-

P AG EAU (Gilles) — A Mont­
réal, le 11 janvier 1975, à 
l’âge de 60 ans, est décédé

Germaine Barbeau (Mme J. 
Marcogliese), Madeleine Rol­
land, épouse de Jacques Bar­
beau, Maurice Barbeau, époux 
de Marie-Laure - St-Laurent, 
Pauline Barbeau, épouse de 
Georges Gariépy, Louise et 
Monique Laurencelle. Les fu­
nérailles auront lieu vendredi 
le 17 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons

'aryoùif càeuf'J • >

5) éqtiffonce à

tm :, CARIEPY (Edouard) —
z\ Mme Edouard Gariépy et ses 

\\S ’—-1 enfants remercient toutes les
personnes qui leur ont témoi­
gné de la sympathie, lors du 
décès de M. Edouard Ga­
riépy, survenu le 11 octobre 
lj>74.
i

mil» -
to»»

Delphis Monast & Fils, 
600, rue St-Charles, 

Marievillc,REMERCIEMENTS
Lvx;V.;-;x^Xii:.vv;5;M:v«v*

sines. Les funérailles auront 
lieu vendredi le 17 courant. Le 
convoi funèbre partira des/sa­
lons Alfred Dallaire Inc., 4500, 
avenue Verdun à 10hS5 pour 
se rendre à l’église Notra-Da- 
me-de-Lourdes, où le service 
sera célébré à llh et de là au 
cimetière de Côtc-des-Neiges, 
lieu de la sépulture. Parents et" 
amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation. —

) Ions # • ;Alfred Dallaire Inc.,
Paul et Fortin,

835 est, avenue Laurier,
pour se rendre à l’église pa­
roissiale de Marieville, où le à 9 h 45 pour se rendre à l’é-

pour se rendre à l’église St- service sera célébré à lOh glise St-Jean-Berchmans, où
Denis, où le service sera cé- a.m., et de là au cimetière le service sera célébré à 10 h
lébré à 10 h, et de là au cime- de Marieville, lieu de la sé- et de là au cimetière de Cô­
tière de Côte-des-Neiges, lieu pulture. Parents et amis sont te-des-Neiges, lieu de la sé­
rie la sépulture. Parents et priés d’y assister sans autre pulture. Parents et amis sont Merci pour deux guérisons,
amis sont priés d’y assister invitation. Salon fermé de 5 priés d’y assister sans autre protégez-nous Jean XXIII.
sans autre invitation. X-J1 7^ P m- - ' invitation.

1922, boul. Rosemont,

j
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( Les cours ci-dessous sont donnés en dollars et les,fractions en huitièmes)

PfffSSf CANADIENNE ■

(Les cours ci-dessous sont donnés en dollars et les fractions en huitièmes)
ch..ch. ch.

Ventes Haut Bas 10:43 net:Valeurs

9 Lo, Fal Nck 
5's — 3,:Husky Oil 

12?'» 23'» 23',— «,'lAC 
500. Wâ 8'« 8’* 1 lmp O â
600 SÏ2', 125» 12', 11U Int 6
350 SUi4 U'S m,— Ujlntpr Pipe 
ICO 295 395 395 -5 iMcrcantl 

1300 S9', 9 ^ 91S — 1 » J Mer B r
1230 133 33 33

De me Pete 800 12 V 4 2Vt 2Vi— ’ejMLW Wor
!Moneneo 
Moore 

j Noran 0 
• Nor Cil G

Ventes Haut Bas 10:40 net! Val
ch.ch. ch.

Ventes Haut Bas 13:40 re» Valeurs Ventes Haut Bas 10:30 net Valeurs Ventes Haut «a, 10.» natVa'eurs Ventes Haut Bas 10:30 net,Valeurs Ventes Haut Bas 10:30 net ValeursVentes Haut Bas 10:40 net; Valeurs eurs

SCS SU « U 4 1V-4 — '4 Can Cem L 400 S9N 9
5C0 121'» 2V« 21N — C Cel 800 15v, y%

1530 513*4 13'a 13'» — ’ j C lmp Bank, 250
1C613 137 2ô'a 37 - '4 CJV

SIS5» 15'» IS't - 4 CP Inv 
JtW, 43' 8 45',

ICO 15V.4 SV a SV a 
500 >3-4 8 < bJ4 — 13 Chrysler
100 SI V 2 11 : IV 2 — '4 Disll Seag 
ICO 523

Reich Ch 3 5 H 's 1V4 IV*
Relian el 5 3 13' 2 13''2 13' 2-h ’■
Relia Grp 11 10 s , 5*» 5 »— '4
RepSM 3 5 25’4 25’« 25Va— V*
Retatil Crd 7 2 16 , 16
Refvcre C 2 4 7
Rry Met ? JO 15 4 15’*i i5’i
Rich Mrl 8 36 16'4 16'4 16’4-f ’4
Rockwll 5 13 20’4 20’a 20’4— U
Ronson 7 6 5’4 5’» 5'4
Rosario 14 33 32’ • 3V4 *V4f la
RC Cola 9 2 IP4 1034 103i

-1 Royl D 2 12 25 4 2S*s
2654— v4 Safeway 8 5 36’2 36’4
75'2 + 12 SFe In 9 6 20’4 20’4
36’s— a» Scher PI 22 47 493» 49
24’4— 14 SchlrnbQ. 28 56 lOO’2 9934 100 
10'»+ v, SCM Cp 3 8 10’4 10’ , 10’4

t, Scott Pap 6 6 I2T» 12Ta 12*e
29**— sears R 13 a5 54 53’ 2 5334

Shell Oil 6 10 46*» 46*» 46’»+ \t
Shell T 2 5 13’4 13’4 13'4
Signal C 2 7 :53, 155e 154»

1 a Singer 8 «3 13
* j South Co 6 145

, Sou Pac 6 25
Sou R y 8 49

n 4 Sperry R 8 42 27>*
7’ 2— ’ a; Squibb 13 45

36’ 4— '«1st Brand 
17 -iStuil Cal 
45 — 'e StOil Ind 

Std OilO 
Ster Drug 
Sîw War 

1 ■'Stud Wor 
„ 14 Sun Oil
7’ 4— ' a' Sunbeam 

35 " 3a Sunsh M
62'0— ’ : Supr Oil 
in-,— ’4,

2Va t- ’ 1 
20’ »— ■», 
33*.+ 
22',

Alfa Gas T 
Alcan 
Lank Mtl 
Bank NS 
Bq Deprg 
Be‘i /-inad 
Bell D pr 
BP Can 
brcan a 
Calgary P

29 81 25’4 24*4 
5 15 20201» 
7 50 33', 333$ 
5 10 22'» 22:#
7 19 37 -36'*
4 238 15’, 15'»
5 4 13’« U’,
6 4 19’ 2

25 53 75’, 75
13 35 45
3 10 14’»

16 1 151* IS’,
14 40 65
6 38 27 26j4

5 25’2 25’2 
10 15 36’, 36’# 
19 168 24’2 24’4
4 1 1C', 10',
4 4 4Vj 4’»
8 4 29 78'»

52 4’2 43,
4’, 4’s

5x11 15’2 15 2 
2 11 9 , 9'»
6 1 23', 23*#

: Inf FlaF 
Int Harv 
Inf MinC 
Inf Nlckl 
Int Pap 
Inf TT 
ITE Imp 
John Man 
John Jn 
Joy Mfg 
Kais Alu 
Kellogg 
Kerr Mq 
Kimb Cl 
KLM Airl 
Kraftco 
Krsge SS 
Leh PC 
Lib McN 
Ligg My 
Litton 
Lockhd Air 3 2
Loew Cp 
LTV Cp 
Luken ST I

! Col Gas 
i Combe En 7 54 273, 

9 12
3 10
7 6 30:4
4 85 8*,
6 24 15’4 
6 30 26’,'2 
9 27 35’4
5 10 43’,
6 71 13’ 4
5 1 25:4

10 13 341»
3 2 28 Va
8 5 l7Ji
6 12 6
6 17 7
4 2 23:4

7 6 24’s 23'»— 
27*» + 
25i»—
6' »— 1 « 

DO', k ’4 
834— T, 

15’ 4
26’ 2— Vi 
35’4+ ’4 
43’. F <6

23',
27',
25’»
6’,

30J*
8 3*4

15’. 
26’» 
35'4

325 $29 2834 28*4—11.à J ^
1900 $15 1434 14:4 — 3,i

700 $18!, 18', 18?,— '»!
$25 24’.«2 24’2 — '»

150 19'» 9’, 97, — 1.4

INDUSTRIELLES
JUNIOR

2000 XO XO 40 
1000 $7 7 7

A-B ».

Il»
lirai S: ÏCSgftP

li E E
7 81 21* 2 21*4 2V 4 
7 73 17'a 1734 1734 + ’a 

21 85 29’^ 28'm 28',- $•
23 19 29’. 2 29’ i 29’

5 110 5 4's 4*
3 4 163$ 16’4 16’4— ’$
4 11 10’2 10’4 10’
9 163 47’ 2 473$ 473 
3 14 3V« 3 3'e
3 12 16 15'$ 15'$+ 141
5 4 10'$ 10'$ lO'e—

20 15-16 7 a 1516
4 10 25 25 25

10 5 22'4 22-'4 223

jIIIeIP
6 10 16'e 16 16' »+ ’4 f*?°"
4 70 5s* çv, 5’ j I raircn M#
4 66 274, 27": 27":- £ïrM£h' ' '? 1.6!a

mil
4 2 8 8 8 Grace 5 7 23' 4
5 8 17:4 U3- 1734- ’ : Grand Un 21 11 10'4

» % 2" - %.= f"; II::
iGreyhd 7 46 12’$ 
Gruman 4 2 11

iGuîf Oil 3 119 19
4 6 ?4î»

10 1 2*4

25’,
6’4Abbt Lb 

ACF In 
Acme Civ 
Addrsso 
Airco 
Alcan Al 
Allcg Cp 
Alin GP 
Alld Ch 
Allis Ch 
A Hess 
AAir Filt 
Am Airl 
A Drnd 
ABC
Am Can 
A Cyan 
Am EIP 

! A Home 
Am Hos 
Am Mot 
A Smltr 

i Am Stand 
! Am TT 
I Ampx Cp 
!Anacon 
! Anache 
Apeco Co 
Armco St 

. Armst Ck 
Arm RU 
ASA Ltd 
Atl Rich 
Avco Cp 

. I Avon Pd 
chi,Bôbck W 

Bath Ind 
Baxt L 
Beckmn

. 1550 Amb Db 
Sintra$ 37 16 —-r

CPLtd
Celancse

15* 7 7100 S13V» 13V» 13V» — 14 
500 $15 15 15 — 1.4

1000 140 140 140
200 $3*4 8’4 8*4 + V4
100 $14 14 14 +1
500 $9*4 9*4 9*4 — ’4
100 $39'■ 39’• 39'• — V'» 
450 $3V» 3V4 31’4 
900 $9*4 9*4 9X4+1,

Placer 400 $15 15 15 —
, Royal Bank 335 $28V4 28’4 28’4— Va
Ry Trt a ‘ 603 $23’» 23V» 23’»

iStelco a «10 $27’» 27 27 — V:
! Sîelnbg A 600 $18
iThom A 
! Tôt Pet A 
ITrd a 
Walk a

MINES — PETROLES
Ablllb Asb 1300 1 35 1 35 1 35
Ajax Min 10000 14’ » 14’» 14’»
Americ 2000 . 2 2
Baker Tic 2000 1 7 1 7
Bayard 2000 8 8 8
Bison Pet 1900 $6 6 6 +’.,
Com N 500 40 40 40
Goldex 800 250 250 250
Mcdn m 1000 90 90 90
McIntyre 300 $35 35 35
MuSCOCh 1000 26 26

18 18 Roy Aaas 3200 58 56 56
700 $11V» 11V» 11V» su Slack 500 92 92 92 —2

1500 490 485 485 —40 ----------
100 $12*4 12*4 12*4—Total ventes Indupstrielies: 39.071 

1450 $33 37*# 37i,— 3,1 mines et pétroles: 31.500

’«13’
19 V»
75 — >4 
44’,+ a, 
14’ î— X, 
15*,

19’ ,
Mice Inv

23 23 43 4 m
14' 2

2 — Vj
17 —1

a:
12*12*4 

25*4 
341,

’«25X
25*
36’

34’ '«INDICES A LA BOURSE DE MONTREAL M 64
28’» 
17*«> «1 
25'»— '«

7 + ’4
23*4— ’.4

,28’»
17*4 20’.4--- ’4

- U4925'»Ind. S. pub. Banques Comp.
*0.42 -1.01 +0.17

Pap.
231.Van. 13 jail. 

Clôt. 13 janv. 
Haut 74-75 
Bas 74-75

—0.01 + 0.93
172.56 129.73 228.81 170.07 102.41 
255.23 151.81 193.67 233.67 144.80 
149.12 111.05 195.88 148.34

26 — Il
i'

D-Gi.
i'.
i' »

5*4+ '3 7 5*4
5 8 16*4
9 23 12s» 
7 18 39*e 
5 12 24* s

5*4Dan Riv 
Dart Ind 
Data Gen 
Deere Co 
Diam Sh
Digital- Eq-13 2 51V»
Disney W 
Dow Ch 
Drcs In 

i duPont 
u. i4;Duq Lt 
_ , East Airi 

Eas Kod

16*4
12V> 
39*4 
24ss 
51' a 
25*i

16'93.46 15’ ;*- ' i12'a*a 1313N39*.
ION ION ION 
30 29Va 29’. a— 4
44 44 44 — N

27»» 275a— « 
25*4 25N 25.4—IN 
53' ■ 53 53 —9%
23*a 23 23 — f.
43 *43 *3 — ’/4
55 N 56'2 55’2—1A 
18’ a 17N l/’a— v. 
20’ a 20 20’ a f 9%
20'a 20'a 20’ a 
36*4 36Va 3o’ a—

13’a 13'
11’ 4 UN 

162 162

N24'.*e 5V ’e M-OV* 25'«a— 3a 
56 — 3.4

15 123 26 
10 128 56 Vj 
9 10 41*1 
9 20 95'4 
7 20 15'4

4' 4
18 65 65*, 

4 11 12*«
15 14 24’4

4 10 27’,
5 12 lVa 
5 53 68’4 
3 24 18s,

TORONTO Macy RH 1 4 UN UN
Marathn 4 7* ?

IV} Marathn O 6 23 36N 
Marcor 
Marlen 

a, Martn M 
Masco Co 
McDonid 
McDn D 
Mc G Ed 

i,2 McGr H 
i4 McIntyre 

Merck 
Mer ri Lyn 

14 MGM 
i, Mctrorn 

Minn M7A 
Mobil O 
Mhwk D 
Mr,sont

56
7’r4l 3 § 

94 Vi 30*4 71494’
4 23 i;>4 17

18 5 45 45
4 10 15'. 15 

5 14’ 2 14’2 
17 41 28 27N
4 8 ION ION
7 8 15 UU
6 6 7*a 7N

7 2100 35 35
23 23 62*4 62’a 
10 42 10*e ION

4 8 17*4 17*4
5 3 5 , 5 N

17 72 47 46
1 43 35N 35*4 

Hi IN 
4 47 45'e 45N

12 7 38' 7 38N
10 24 25 74'a
4 5 11N UN
4 12 141,
6 2 11*1 11N
7 62 10*4 ION
4 1 34*8 34s»

3 3', 3N
3 35 32'i 37
5 40 17* b 17N

4 8070'4 VON
9*8 9*4

62*a e2*a
4 29 13' a 12 N
8 107 13*8 13*a 
3 144 13*8 13*8 
8 12 15*4 15N
5 3 16V« 16’4
5 3 27*8 27*b
6 3 11*8 11*8

13 10 33' .4 *3N

3 43 
7 55 

19 31 
13 97

6 3

15'b— Vb 
4N

15’a
. porccç “4,*, Vf 17 4'4

15N 
14’ :

65 U 65’ j
12’c— J» 
24'o— 3a 
27'a— N 
113 b*-— 'a 
68'a—
18 Va—
15 - =• 
10 va

12’a 
24’a 27N

ION-n 33( Les cours ci-dessous sont donnés en dollars et les fractions en huitièmes) 1327'e 
11*4 
68’a
13' 3

/ 14’ 4 10
13»
1V«

■t6Ch. Ch. ;
Ventes Haut Bas 10:40 net ; Valeurs

cru
n id
14 7 .62

Ventes Haut Bas 10:40 net!Ventes Haut Bas 10:40 net ValeursValeurs Ventes Haut Bas 10:0 net Valeurs
15
10 Va'Hud Biw A 

375 —10 KB Oil fcûs
290 — 5 ; Husky Oil
095 — 5 i Husky E w

• Hydra Ex

250 $49’2 47' ; 49’2 Carrier w 2000 5
23 S44 44 44 T S6i.;r 1360 375 37t
29 SIT, 17', 17', CC Yachts 200 290 290

10:0 35 35 35 ‘ 1 iclancse 5»0 395 395
29 SI?:, i7«, ni, Chieltan D 100 S5

1000 25 35 35 T 1 Chrysler 1450 59’» 9’? 9’;
1000 390 390 390 - 5 Cominco 1340 $26N 26 26 — N.lmasco
1CC0 140 125 140 -r ID Com Cap 225 155 155 155 r 5 :lmP 0;* -
200 59', 9", 9*i — », c Holiday I 365 340 330 330 —10 ! mp.°Ll B

CHIns A p 100 518*4 18*4 18*4 
Computet 203 461 460 450 -52 " er-C'ty
Con Bath 355 524»» 24*» 24’; - », n, 1̂ncrlc.° 

.. , Con Bath p z30 $15» i 15*: 15» ) , nrn a V
12 4 '• *-;»C Bath 63W 200 $8»» 8N 8’3 * ’4! M

- :4 Con Bldg 800 220 220 220
— J Cons Prof 7000 44 44 44

— Con Distrb 403 S5N 6-, 6 ,
- J Cons Gas 1C2 $14*# 14’, 14*,

Cop Fields 7200 86 86 66
7jj -‘J Corby vt z5l $17»

T f Cotcka R 800 184
4 Cosfain R

220* _ 2 Cush «ntl 300 $6*4

275 -11
450 460 — 5 i
23"• 23s» — », Udun Dev 

», Decca R 
Dieknsn 
D'sll Seay

ICO 3:0 313 340 -20 Dome
1 Dome Pc’*

.3 93 - 13 D Bridge
7*4 7*.1CLV Dufasco

1759 512*4 12'i 12*4 + N Dom Store 
3243 $14*4 14*4 14*4 — » s 

403 2>5 205 205 +5
290 SÏ4 14 14
274 S40*i 40’.». 40*4 + *4 Falcon C

— * : Falcon
— 6 Farm AAer 

r Grenada 
Fuolcx S 
Herd Cnda 
F-aiicana 
H Jvhaut 
GH Steel 
Gbit Ml Irn 
vaz AAetr 
Gen Distrb 
GMC

LUNDI 11 JANVIER 1,71 ^gFmssci"

tpF* — Cours tics denrées, transmis Gibraltar 
' è Montréal par le min.stère fédéra* ce IGoluray

G Mckay A 
Gratt G

z70 515*4 15») 15’ ,
1600 S21*a 21») 21'.»— ."a1 Beech A

•% s jrjr^Ks*
49 49 49 — 4 . Benll Cn

200 220 220 220 — 5 ! S?2*

2300 510 9*4 9*a °'J" '"J
3650 $5*, 5'z 5-, - *, n^Lr-h! 
2860 270 261 270 -10 Qurrc-«hs
1050 160 160 160 + 7

700 260 26!1 260
1100 51014 10*4 

200 335 330 335
z50 517Va 17»,
300 517 16*4 17
200 460 4 60 460
700 <75 475 475

4300 55
SCO 53 - 8'
100 170 170 170
200 519'.; 19'2 19' )

7000 H5 111 111

3 Phone 
SCPh

35300 233 2:3 228 - 7 BCPh
2230 59*s 95, 9*, - , Broul R

5 , S a — -4 BCPh 6 83
SCO 135 135 135 — 4 Broul R

• i Brunsxsk 
», Bvdd A w 

Burns Fds

5 5 T ZA -B 17*4 t >413­
17'.

13* a 
17'4 5* a

Abby G 
Abitibi 
Acres LÎ3 
A.G.F.M 
Açnico fc 
Agra Ind 
Ataiîcho 
Albany
Alt East G 500 465 465 465
A!ta Ga: A 1972 S1V» Il 11 
Alfa G D p 2b5 slid 118 1 Id
Alta G E p 125 $20 20 20
Alcan 2453 $21 r» . 1*4 /IN
Algoma St 225 S26N 26N 26N -

1 aft Brd
• i Tandy Lp

Tcktrnx 
4Sso—V i TvlUyn 
39' 7— » ;iTelex Cp 
25 — •* Tenneco 
UN— N Texaco 
UN— N Tex Gif 
U*fc [Textron 
ION— *»' Thiokol 
TlSq4- l, Time In 

Tiinkii 
3? — N 7 W Air 
17' m— N Transm 
TON— N Tranwy I 
9N- N TRE Cp 

12N-t 1 * i Triton
12*4— 1 21 TRW In 

12 Twcn Ce 
13*4— '4 ; UAL Inc 
15'a h N| Un Carb 
16'4+ N; UnO Cal 
??;• | unit Air

' Unit Cp
33 *— i un Nuclr 

Gyps 
US Steel

14'4 14'4 14' 4-J*
6 13 13 e 13', UN r 4

19' ,-*- 
ION— V.

146’ 4
35N—12N 

36’ 7
UN 
36N 
16'a h 'e
IH 

36 N

1000-vu
□ *

5 7 1 19» « 19’a
4 41 11 lû’a

5 3 3 3
» 9 24'a 44 44 — v,

J lo3 23N 23 S 23'»— 8»
A 9 24N 24Ts 24'e
5 10 14N 14 N l4»/2
3 1 10 10 lu
6 3 29'4 29'4 29'4— •«

6 l 26'e 4ÛTs 26'b— » m
/ù »•*» o1 â o* V— J,

a 43 7 a 7 7
5 ? 13-4

34 12 S ,
Il 16'.

V :8• AC 16
A IN 

36’•
1650 S5 4 5 S* —
2C0 V5N SU SU — 
400 150 150 150

! Motorola 
. i Nabisco 
JNat Can 
1 Nat Distil

lit
15 4 4 occ pot

J? — 4 Ohio Ed 
„ Olin Cp

%% :

7 * 7 4 i Owen Cn

A
2V21
36 V»— ' 75:M 36 Va27 25 — 2 

—15
— *a Cad Frvw
— 2 Cam Mine

Camfia 
Camp RL

:s C UN1313
6:3 SUN UN UN 
1003 19 19 19-1

Si 2 N
100 S3CN 30*4 30*4 
loi) 415 415 415

./u - i-j Can Cem L 3SC0 $9 4 9

2/50 3 ’ a
Inco B 

: intpr Pipe 
;Int Pipe w 
Ipsco

"'.rf
4 îr îi* T -’iKaps Tran 

6.’ 6 1 I Keen Ind
!Kerr A A 
1 Koffler

503 S7 7 7 ' j-tbôtt A
ICO 205 205 205 .LaP.a,f A_P
2C0 57* 2 V 2 7N- N Lûidiaw T
570 533's 33 v 33 D
100 547N 47*\ 47*4—1*4 Lauras,a 

34 0 522 21’jvIN— N‘, M F,n 
z7S 520 20

523N 2314 23'
200 516*4 16’i 
125 519N 195 

$7*/4 714
300 475 460 475 MB Ltd
ICO 56N 6N AN + N Madeline ^
525 529' 4 28'. a 29’ a—N'Magnason 
z81 400 400 400 ’Mais» Wil

2000 10 10 10 Man Bar
ICO 240 2-40 240 ' 5 'm l? Mills
250 550 60 60 Mar J 860
300 SSN BN 6N Mans F«r
6v0 55-4 5J4 5j4 *- N Mr intyre
200 57 7 7 — ’ a M*»i,-hers
'M 300 300 300 -35 AAcrcanlh

llItSiill::,
19 19 ' "" 1 , Noranda A 2175 531 "4 30N 20N — N

! Nordair L 600 200 200 ' 200
N or Ctl G 525 59*4 9*4 VN — \

, N or Ctl B 0 770 S18N 1814 18N —

'!
9>

«3» i3J._
5N 5N h 's

id'.a— ' ■

Am Bcnza 
Aquitaine 
Args 250 p 
Argus v pr Z13U 512
A_..
Asoc Pcrç.

coo l M Si)195
745 SIS'; 15 N 
zlO $25 * 25 4 25N 

M s 12

195 195 4 13
5 8C Nor West z!3 255 255 255

iS Pvte 
C Tung

/• 7 7N — *4 c Caotesy 
Cdn Cel

14 14 + *4 C Ex Gas 1500
C Homcstd 5C3

700 195 190 1Ç3 — 2 C My or 555
,r 36 - 1 C Imp Ban? 1137 $23N

CIGO 13350 S4N 6 a 6*i r
VL 330 S18'* 18 * IS'*

in* Pew z62 SUN UN UN 
C Ma-vir
L V.a’. rt JO".» 25 25 :S

26N C .Ve.noial SCO 93
51 NC Ocd.nîâ» 130 S7N
9’.4 t ’< CP !nve

— 5 CP Ltd
— 5 C Reserve

11 — • 4 Cdn Salt
8N 8N — ’4 Cdn Tire A 

C Uilties
C Util w
Cannon

• C*rl OK

15 4 10 • e'e
14 ' :115*30 ;u 2l«3 

3C0 753 25J 250
10CO SUN UN IIs, r 

55's 5*i 
720

6': 84
O1 4

l U'a— 1 a
13’ 16 5

4 59 I «Va »«''* »4N—
6 63 42 4M* 4H«—
4 19 37N 37V* 37H+

O' 1 6*41-0 a.1 2
1000 100 Ivo

1.0 Si 4

$6’403 NKO 6:3 C 12

u
220
275

11IONn s?:r C 800 
Bankeno

$5 3Î5 5 iCamp Sp 
ICdn Pac 

, iCarr Cd 
— 'J Car! Wa 
“ 5 Cater Tr 

CBS
Celanesc 
Cessna 
Chmo In! 

, Chcssie 
“ 3 'Choc F N 

! ChrsCrft 
'Chrysîr

250 S233i 23'» 23'»— N'cit Fin 
500 229 225 225 — 5 I
200 210 210 210 I

2200 280 275 280
2900 78 78 78
Z?5 $23’** 231 * 23N 

S9N 9'i 9 N 
1850 S15'j 15N 
1200 $35 N 34N 
250 360 360 360
610 $15 15 15

2/08 145 135 135
1000 10Va 101? ION —IN 

-r 5

12 ? DON 30'»
6 3 UN UN

23 29 9N 9*o 9N
9 4 6' a 6r » 6?e— K.

49'»—

30'.
14*4— 1 e Gulf Wn 

Gulton
D-G 5 TU 3J'(i 33', 33',

1 6"i 61» 65«r *<•
2 9'« 9'. 4 9'4

to'*» lo1» to1»— -e
39', 3VN— la
it'» It7*

1 6 1811 lo » Id a - ■/«
3*4 J*4—**

v' 4 j'-4- ' 4
9 9— N

10'? 10’/2+ l*

UN 11H- 14
*, It»»

2 20» » 201» 20» »—
3 6 9 » 9 9 »

1 3N 3». 3N- *,»
5 J1 12 .2 12

14 80 57'4 57-»% 57-2-- U
10 1A 12*% 12N 12*,+ 1/4

7 1 5*, -5'e 5*.

17'.3A . 35

H-L P-S us o 32 
4 26 40 
4 4 un

Bank NS 5537 $37 36N 36N — N U xZO 50 491B
9 10 30*4 30*4 30*4 
4 11 27'2 27* 4 27’4

N-
Harris C 
Heinz HJ

5 18 UN 14*4 UN— * Helen Crt
•t 39 13'a 127a 13 — ' = Hercules
6 16 29

1 3' » 3’ s 3’
5 2»e 2N 2i
3 9'2 9*n 9'

35 35­
4 41-e
4 7’4

5 4 15' !<’;•
11 5 47’ « 42»4
5 3 3
8 4 23N ?3*i
8 3 12'4 12

16 17 56'»
13 27 39' 4 
5 30 23»'2 23* a 
4 3 8N 8N

13 12 14*4 14». 2

IV A 4 ?l'a ?r*
S *7 18"» 18N

32 2N 2N
33 U? !»• 

14 12 43*4. 43V,
5 2B 18’ s 18 

14 65 28*; 28
5 4 29’a 29’a
7 15 39Te 397a 
7 20 12’a 12*r 
9 68 39', 39V 

13 118 16*8 16
6 7 15’a 15'a

70 10 81*4 81
5 1 8' 7 I _
5 69 11*> m»

P.ic r'E 
' . Pac Ltg 

Pan Air 
4 Pcnn Cen

21 a— ’ i UOP 
13’i-*• ~n UV 
2*: '
1 J*— i n: Vornado 

43*;-} *; v/rn Com 
Warn Lb 

23 — ' 11 w Union 
29’'a— N Westg El 
39’a IWhcl Fry 
12*a+ *® Wheel Pit 
39Vi+ * 21 White M 
16'ÿ— * 41 Wlnbago 
15’ s— * a ! Wolwth

53 55 !
4 8’ 4

1L 4?» 4
:i 5:5:4 :5-w ^ i 

Bell C pr z!20 526» :
h : 3 ' * VeniceLeigh Inst 

Line A p 
Lochiel

3 '«Jirï
400 $91 i 9’s
ICO 320 320 320
îoo ns ns ns

1810 SUN 11 
7880 59

•
Ve

Brenda M 430 305 2C5 30S

1C'Forest :50

4 4/ a*4
3 20 9» -

13 J5 4»
5< lu"

8 310 1 
7 8 11

14 i Hersh Fd 
Hew Pck 

« : Homestk 
Honywl 
Hotmail a 
Househ F 

•c. ICN Phar 
III Cent 

N INA Co 
loger Rd 

i st

U50 28N 28- j/ — Penney 
56N— *4 | Pennzoil
29' *<rsüaip,izcr
23' 2-yN Phclp D 
BN. Phil Pet

14» +■ Pitney B
Pittston 
Polaroid 
Prtld GE 
Prct Gm

Beth Cep A 
block Bros 
Bov Is Cor 
Bow Valy 
BP Can 
6r : '

16» «
» 195»— V,

56*9 13 5eDomî.ir 
Dynasty 
Electro A

-TT-’,.
35 6 31

39M-O 2
*•::o 7’ 4 5 120

8 10
5 9 42» s 413 
8 15
6 11

15 42 5/

U
11'/,Cities Sv 

Clorox Co 
! Cluet Pea 

— 6 Coca Col 
Colcco In 
Co:q Pil 
Coll Aik

1' ! 203 sa 8 8
15CO 154 154 151

753 S18* ? 15 ; 15 ;
104.3 220 216 22C

7' 473,
3*4

21 2'.2 2' :«m -, it, ni, _ .4
-15

8 UN U* s U» g 
R 16 3Vo 3V4 317r— J-,

12 12 65N 65'4 65'4— «4
5 5 34N UN 34N— N Ra

13 43 169'» 159* 2 16"' r— *. PC

3$ a 3N 
56 4 56'

22 1*4 1*4 1*4
73*.. 2U —

5- a SN 5'i
v; 81-c— ' a Xero

8' :— 4 7,.nit8'?
•X Cp 
th R

111 , -r 1 • Z'jrn |n«1
511-4 UN 1 H 43 21 

5 5
:::

IBM15-4
34 ,7 - ' 2

* 10animes
agricolesles bestiaux O -
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la Bourse en bref260 270 770 270 
z5 130 1 30 1 30(PC) — Les arrivages d'animaux cnt 

lundi, 
rte dern

ère plus 
ment à
marché de Montréal. La plupart étaient 
des vaches laitières de diverses cattgo- l'Agriculture
ries. Peurre: arrivages courant*. 9? points.

La demande était bonne dans tous les , 84■' 93 points, 85. Commission cana- i^ranisle ^ 
secteurs et le marché était animé. Très i tienne de l’industrie laitière, 85. KaPer
peu de bouvillons et de génisses étaient Fromage: blanc. 91.5; coloré. 91 8. r rCvhnK L
offerts en vente. Les prix des bouvil- Poudre de lait écrémé: procédé par A, ïr
Ions, génisses et taureaux sont dcmeu- . vaporisation. No 1. en sacs do 50 Ib. 53 izv/ r „ 
rés stables généralement. Les prix des , à 56: procédé par rouleau, roi, 54; ^[J fl™ 
vaches de catégorie Dl, D2 et D3 ont | pour nourrissage, en sacs, rouleau et 
baissé de $1, et ceux des vaches de ca- ; vaporisation, 41 a 44. 
îégcrie D4 n'ont baissé que de 53 cents i Lait de buerre en poudre, procédé
comparativement à la semaine der- • par vaporisation et rouleau 45 à «3.5; nambro C 400 220 220 220
nicre. peur nourrissage. 41 A 42. Lait évaporé. H Group 1100 4 60 460 460

Arrivages: bêtes a cornes. 803. 48 contenants de 16 onces. $1X05. jHord Crp A 300 440 440 440
veaux, 476; pas de, moutons ni agneaux . Lactosérum en poudre, pour nourris- iHard Crp C z50 435 435 435
et seulement un porc. sage: procédé par rcuîeau, 7N à 9; ]Hawker S 600 450 450 450 —10

Bouvillons, ce qualité ordinaire. $23- • Procédé par vaporisation. 15’ ? à 16':. i Hayes D A 100 450 450 450 +10
$43.25. orccidé par vaporisation ncn-n>drcsco- ' Home A 800 $21 20N 2032 — 3«

Génisses, de qualité ordinaire: trop Pl:ue. 25.5. 'Houston O 200 132 132 132 — 3
peu pour pouvoir élablir des prix. Prix des oeufs, prix moyens des gros- Hoden DH 100 450 450 450 ^ —87

Vaches: Dl et D2, $20-$22.52. 03. sistes aux détaillants en boîte d'une
S17.75-S19.59; D4. S13-S17JC. douzaine: A—extra gros. 78.3; A—gros

Taureaux: trop peu pour pouvoir éîa- 73.8; A—moyens. 70.3; A—petits. 61.9. 
blir des prix. Prix de gros aux distributeurs alimen­

tes arrivages de veaux étaient égale- tés par la Fédération des producteurs 
ment plus nombreux que lundi dernier. ' avicoles du Québec: A—extra gros, 75; 
ta plupart ces veaux de boucherie. Les J A—gros. 70; A—moyens, 67; A—petits» 
prix ont baissé dans tous les secteurs ! 59; A—pee-wee, 39. 
comparativement à la semaine der- ; Pommes de terre: prix de gros, pata- 
nière. : tes nouvelles. Québec, blanches no 1,

Veaux d» tait, ce qualité supérieure: j $1.50 à $1.60 ms 50 1b; N.-B„ blanches,
M7-S58.«3, certains à $55.50; de qualité | $1.70 A $1.80 les 50 1b. .95 à $1 les 25 1b; 
moyenne. $38145; de qualité ordinaire, j .44 J .45 les 10 lb; l.-P.-E.. $1.80 6 $1.90 
$*+$37: de remplacement. S2S-S43.50. ; les 50 Ib; $1.05 à $1.10 «es 25 Ib, .43 à

Prix moyen des cores de l'Ontario, !
'4udh 154.40.

nombreux,
la semai!

comparative 
lière, sur le

2500 12 12 12—1 
$14* 2 13*.'a li>2 -rl* 2 

7C0 S5 "5 5 6
ÎOOO

v Mines et Pétroles: Valeurs les 
plus actives:

Penes 
Inchangées 
Hauts 74-75

Ctor. Vfir. ; Bas 74-75

37^500 1.53 -.73 i Indices Dow Jones:
36,400 3.ln -+..I0 i 
32.660 25 —
30.711 22le — !

MONTREAL 1>.
370(en cents)

«6,500 .14'2 - +.02’.2 
38.500 .35 —.05
21.SCC .13 —.01

Volume:
Lundi
Vendredi

18 21
Vol.

■ Candn Indus Cas 105.480 
; Kaps Transport 
; Ontario Trust 
Imperial Oil A 
Dome Petroleum 
Mines et Pétroles:

Ajax 
Conuco 
Tagami 
Silver Stack 
Royal Agassiz

619.900
7«8,4C0

Faits saillants: Ouvci. neui 6i. UOI. Vmf. 
663.0/ 669.2/ u51.3o o54.18—4.61 
153.64 155.15 151.02 152.45-0.74 
78.19 79 02 77 07 77.84—0.04 

716.59 218.71 212 93 iW.3*-l.U

10.000 .55 Inch. JO ina 
! 20 Trs 

15 S.P.
ten cents) 65 Com 

79,000 .20 +.02 j .
35.800 .59 +.02 Indices officiel» a.rv.Y
60.500 2.13 - .12
32,900 .26 *.06
31.500 .67 *.06 ;

Lundi Vendredi

20: 203 I*
$00 TORONTO

! Nordair L 603 700 200 ‘ 200 Actions trans
Nor ctl G 575 $9*4 9*4 v*4 ~ v.i Gains

— 5 .Nor Ctl B 0 770 S18N 18'A 18!4 — ! Pertes
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• ’iruuème colonne se référé au nombre des actions transigées (ventes), la troisième au plus haut prix atteint au 
as la journée, la quatrième au plus bas prix durant la journée, la cinquième au dernier prix disponible de lu si- 

itr-r c changement par rapport au niveau de fermeture de la veille.

L■* ■'•■unge-nent et les prix des actions sont indiqués en dollars et en fractions de dollar pour les plus importantes 
r,n->- ••••«s f". équivaut à 12.5cents, par cxeniple) jet en cents pour les petites compagnies.
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■ 9INDICES À LA BOURSE DE TORONTO 2 2R 5 3 2

13 136 32 313# 3Hb- 3 b
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no $13% 13V*
:00 117 • 17 117 •+
100 IS3'
500 495 495 49.S -<«:"* '
600 $153# 15*.• 15V, -M,

Ind. Mét. Pét.Aur. ' »Isa m
*V>. 13 janv. 
C!Ô». 13 janv. 
Itè’A 74-75 
SS»t 74-75

-i-0.36
169.95
228.78
150.11

+0.33 -1.53
138.34
274.81
107.25

3.16
62.25391.66

622.04
284.96

fonds mutuels109.23
3/6 460 
200 $22% 22% 22% - 
300 155 155 155 4 J

3240 83

4ov 480 4 *54.99 3,012 de la semaine précé-: 
dente et aux 8,006 de l’an 
dernier.

Rien que ça !
Selon des statistiques offi­

cielles révélées hier à Berne, 
l’indice des prix à la consom­
mation a accusé une hausse 
de ... 9.8% en 1974 en Suisse. 
Les prix n’ont augmenté que 
de 0.1% de novembre à dé­
cembre dernier. Pendant c* 
temps, de nombreux pays eu­
ropéens et le Japon Connais­
saient des taux d’inflation jus­
qu’à 25%.

Hausse des prixrde 
gros de 20% 
au Canada

1PAP L a PPE SSE CANADIENNE Âa* à termep
81 81 !

$28% 28% 28% 1 % ! yWn IF DF WINNIPEG
332 $23'/: 23% 23%
500 145 1<5 145
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Cdn S Afr Gd 7.17 
Capital Gth 8.67 
Cardinal Dlv 2.41 
xChase
xComp Cap 3.60 
Desjardins gr 
Canadian 
yHypothequ 4.10 
ylnternatl 
yObllgatns 
Quebec 
PEP 
nySpec 

Dixon, Krog 4.64 
yDomln Comp 5.26 
Dreyfus Group 

Income 
Internat!

Entarea Inv 4.88 
nExecutv Can 5.87 
nExecutv Int 1.49 
xFid Trend 14.59 
Gdn Grwth 6.7/4 
nHarvard 
Heritage 
Industrial Gr 

Indust Eq 4.10 
Indust Gth 13.55

AGF Group 
Amer Grwth 3.60 

j Cdn Gas Egy 9.45 
I Cdn Sec Gth 4.22 

Cdn Trusteed 4.45 
I Corp Invest 5.03 
! Corp Inv Stfc 3.66 
i Gwth equity 4.77 
i Japan 

Sotcial 
All Canadian Gr 
compound 
Dividend 
Northn Egy 2.51 
Revenue Gth 3.70 
Venture

Moins de voitures 
étrangères aux USA

/I3.96
MARCHE DE WINNIPEG
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i dollars américains à la Sou.-s» txn derv 
j rêes fe Winnipeg.
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250 -10NEW YORK. (AFP. - Les 
Tentes de voitures étrangè­
res aux Etats-Unis ont chuté 

Vd* 20.4 p.u. en 1974 par rap­
port à 1973, mais leur part 
»ur le marché américain est 
yc»ê de 15.5 à 15.9 p.c.

L’année dernière, quelque 
Ltlû,456 voitures étrangères 
t» cvmpris les livraisons di­
vx touristiques» ont été ven- 

aux Etats-Unis contre 
1,750,240 en 1973. Les cons­
tructeurs américains ont vu 
A# leur côté leurs ventes 
chuter de 23 p.c. en 1974 
(7,448,921 contre 9,669,689).

Par ailleurs, selon des sta- 
Itatiques publiées par Wards 
Automotive Report, environ 
171,000 camions importés ont 
été vendus en 1974 aux Etats- 
Unis contre 227,500 l’année 
précédente, soit une baisse de 
13 p.c.

Comme 1973, 1974 a été une 
aimée Inégale pour les ven­
deurs étrangers aux Etats- 

comme les

conquise sur les Allemands 
en 1973 — sur le marché a­
méricain. Ils ont pris l'année 
dernière, comme en 1973, en­
viron 40 p.c. du marché de 
l’automobile xétran(cre aux 
Etats-Unis, contre 36.7 p.c. 
aux Allemz 
les importations dites captives 
comme la Capri).

Volkswagen, Toyota et Dat- 
sun (Nissan) sont demeurés, 
dans l’ordre, aux trois pre­
miers rangs des vendeurs é­
trangers aux Etats-Unis, mais 
leurs ventes ont chuté respec­
tivement d’environ 30.18 et 20

4.844.89
5.22

Volks n'a rapatrié 
que $50,000 
du Canada

tomobile canadienne dégrin­
golera de 39 p. cent cette se­
maine, puisqu’on prévoit l’as­
semblage de 16,697 voitures 
par rapport à 27,223 pendant 
la jriême—période l’an der­
nier. Mais cette production 
doit aussi augmenter de 43 p. 
cent par rapport aux 9,565 
voitures de la semaine der­
nière alors que les usines 
n’ont fonctionné que pendant 
deux jours en raison de la 
période des Fêtes. General 
Motors of Canada prévoit 
10,760 voitures cette semaine, 
en hausse par rapport aux

\2.06 181.40 181.40 178.40 178.50 
185.90 185.00 182.60 182.60 
190.25 190.25 187.25 187.25 
193.00 193.00 192.25 192.25 
199.60 1 99.80 196.80 1 96.80

— Va 
+ 2

5.093.25<000
Calvin Bullock Gr 
Acrofund cg A 

Cont 
Sulivan A 
Sundale O 
Systems D

3.05.94 Sud 54 — 2
V5 + 5

1.613.99Cl F 400Canagex Gr *
Canagex act. 8.15 
Canagex Oblî. 5.13 
Canagex Hyp. 10.03 
Canagex Int. 6.14 
Eaton Group 
Commwth 
Growth 
Income 
Internatnl 
Leverage 
Venture
Viking 4.4?

Guardian Group 
Enterprise 
GIS Comp
Storth “ 1.82 ST Gr

Mutual Acu 5.08 cul K-2 
Mutual Inc 4.12 rus K-l Sec Income 9.71 çu, kJ

fpliis

£2" .E,!!

EP^IEEHs
«rlsSE H E
Retraite 5.20 P”N group 

Prevest Mut 6.42 X5°nd..
Prudential Gr yCanadlan 
Growth 4.85 {jund
Income 5.01

Savings Invest Gr nyRRSP 
American 5.96 Principal Gr 
Canadian 5.61 yCollective 4.27 
Retirement 5.20 yGrowth 

United Bond Shr yVenture 
Royfund 5.54 xPutnam 
Roylund Inc' 5.00 Scotlafund 

United Group 
yAccumula 
yAccumul R 3.91 
yAmerlcan 
yHorlzon 
yPenslon 
ySecurlty 
yVenture
yVenture Ret 3.32 

Universal Sav 6.71

2.57
; Des droits de douane de 15 
I p. cent défavorisent Volkswa- 
! gen Canada Ltd. sur le mar­

ché canadien, alors que .les 
voitures américaines payent 
des droits moins élevés. Le 
président de la compagnie, M, 
Bruno Rubess, a toutefois 
ajouté que les voitures italien­
nes et japonaises se révèlent 
aussi handicapées à ce sujet 
que Volkswagen. M. Rubess a 
par ailleurs signalé que la 
compagnie a rapatrié bien peu 
de profits canadiens depuis 
des années à la maison-me 
en Allemagne de. l’Ouest. Et 
1974, par exemple/ Volkswa­
gen n'a rapatrié que... $50,000, 
alors que Ford of Canada ex- 

| pédiait $43 millions aux Etats- 
I Unis, General Motors of Cana­

da, $72 millions, et Chrysler 
Canada, $ff millions. Malgré 
ces droits do douanes, de con­
clure M. Rubess, les ventes de 
Volkswagen n’ont pas baissé 
au Canada depuis ces derniè­
res années//

La production 
automobile 
dégringole de 39% 
au Canada

t 5
(en excluant

T-Z /es devises8.5 Teledyne 100 440 440 440
Texaco 400 530 30 30
Texaco DP z37 541 41 41
Texssglt. 475 525 24% 25 + Vt
Thom N A 200 Sll’i 11% 11%
ThornN pr Z75 $33% 33'/i 33%
Tor Dm Bk 612 $35% 35% 35% — % 
TStar B 24025 $10 10 10 — %
Total Pet 3000 4M 480 480 —20
Total P A p 600 $10% 10% 10% 
Traders A 600 $12% 12%' 12% — % 
Trader 66 w 700 335 325 325 —10
Trader 69 w 200 450 450 450 +10
TrÇan PL 1425 $9% 9% 9% — %
TrCan C pr 400 $33% 33% 33% + %
TrÇan D pr 1150 $52% 51% 52% + %
TrCan PL w 3000 7 75 75

700 50 50 50 — 1
200 $11 11 11 + %

1500 29 29 29
Z300 78 78 78
1000 56 56 56 +1
200 125 125 125 —10

2138 58% 8% 8%
V20 $26 26 26
100 $8% 8% 8% — %
100 255 255 255 +5

5950 $7% 6% 6% — %
z6 $6% 6% 6%

100 300 300 300 + 4
1200 165 165 165
100 108 108 108
100 225 225 225
500 90 90 91 •
200 $5% 5% 5% + V»
100 $5% 5% 5%
Z10 $10 10 10
925 $38 37% 3751 — 11
100 $5% 5Vl 5%
200 290 290 290
201 $13 13 13

1000 $19% 19% 19% — Va
500 $49% 49% 49%
500 W8 188 188 - 7
100 $22% 22% 22% + % 

3000 360 355 355 — 5
100 163 163 163 +6
200 $18 18 18
235 $18% 18% 18%

1500 78 75 78 +9
Z200 9% 9% 9%
100 195 195 195 — 5
Trust Units 
z50 $11% 11% 11%
150 112%.12% 12% + % 
100 160 160 160
110 18% 8% 81$ + Va
100 58 % 8% 8% — %
133 76 76 76 —4

Z2 $26% 26% 26%
925 280 27$ 275

9.00
11.30

6.73
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O. Mark 
Livre 
Peso 
Dollar 
Schilling 
Franc 
Crux. Novo 
Couronne 
Peseta 
Franc étr.
FJorln 
Lire 
Yen 
Peso 
Dollar 
Couronne 
Dollar 
Couronne 
Franc

4.42
4.39
2.48 Afrique sdü Sud

Allemagne
Angleterre
Argentine
Australie
Autriche
Belgique
Brésil
^Danemark
Espagne
France
Hollande
Italie
Japon
Mexique
Etats-Unis
Norvège
Nouv.-Zélande
Suède
Suisse

1.4571 
.4199 

2.3510
2.26 3.

2 OC 6
.77 L’indice des prix de gros au 

Canada a grimpé de 2.7% en 
novembse dernier par rapport 

. IOO . , . , .. . au mois précédent, pour don-,
4,128 de la semaine dermere . ner une hausse de 20.1% corn­
et aux 10,549 de l’an dernier.
Chrysler Canada assemblera 
5,200 voitures par rapport ù 
2,018 durant la première pé­
riode de janvier et à 5,108 
l’année dernière. I 

Aucune production d’Ameri- 
can Motors (Canada) depuis 
le début du mois. Ayant pro­
duit 1,546 autos lors de la 
deuxième semaine de janvier 
1973, la compagnie ne doit 
reprendre sa production que 
la semaine prochaine. Ford 
of Canada a fermé ses usines 
de Oakville et de St-Thomas, 
en Ontario, pendant deux se­
maines jusqu’au 18 janvier.
Toutefois, la compagnie a as­
semblé partiellement 432 
autos cette semaine par rap­
port à 3,299 voitures complé­
tées la semaine dernière et

1.3304
7.35 .0591

.02795
13934.p.c. J78Î3.78

.01783Les Capri ont gardé leur 
quatrième rang mais leurs 
ventes ont chuté de 33.4 p.c., 
tandis que celles de la Maz­
da à moteur rotatif ont re­
culé de 36 p. c. (après avoir 
plus que doublé en 1973) et 
que celles de Subaru baissent 
de 39 p.c.

Par contre les ventes de 
Fiat, qui est passé au cinquiè­
me rang des vendeurs étran­
gers, ont atteint un niveau re­
cord et progressé de 23.2 p.c. 
sur 1973. Ont également aug-" 
menté les ventes des Honda 
(plus 13.1 p.c.) BMW (10.9 
p.c.) et Audi (13 p.c ).

Mais la meilleure progres­
sion a été enregistrée par 
Peugeot dont les ventes aux 
Etats-Unis ont presque doublé 
(plus 91 p.c.) l’année dernière 
par rapport à 1973. Les 
tes de Renault ont par contre 
stagné. La part des voitures 
françaises sur le marché 
américain est demeuréé né­
gligeable.

14.57
.72772.22 + 5

T r Can Res 
Trans M» 
Tundra 
Turbo R 
Ulster Pet 
Unlcan S 
Un Gas 
UGas A pr 
Unlorr oil 
UA sbesto 
U Canso 
U Keno 
U Slscoe 
Unir Gas 
Urp Can 
Van Ness 
Vencap 
Versatile 
Versât! A 
Vestgron 
Walk GW A 
Warn Can 
Wcoast Pt 
W Pet A p 
Westcost 
Wcost 8Va p 
Wcoast w 
Westeel 
W Dccalta 
West Mine 
WSuppIs A 
Westfa'r 
Wes'fleld ' 
Woodreef 
Yk Bear

.40472.25
parativement au niveau de la 
période correspondante l’an 
dernier, alors que l’indice des 
prix de détail a monté de 
1.5%, pour produire une haus­
se de 21.3% par rapport à 
novembre dernier par rapport 
tique Canada.

.001542
0033212.21 re,08003.72
.993412.74
1948

1.32544.20
.24593.79
39043.53

4.83

les métauxUnis touchés 
constructeurs américains par 
le marasme automobile. Très 
fortes en début d'année, les 
ventes se sont par la suite 
ralenties avant de reprendre 
à la fin de l’été et au début 
de l'automne.

Mais la fin d’année a. été 
très mauvaise, ce qui ne lais­
se rien présager de bon pour 
1975. Les ventes de décem­
bre ee sont réduites à quel­
que 78,000 unités, soit 19.4 
p.c. de moins qu’en novembre 
et 34 p.c. de moins qu’en dé­
cembre 1973.

D’une façon générale, 1 e s 
constructeurs japonais ont 
gardé leur première place —

MARCHE DE t. ONDRES. PRIX EN 
STERLING. PA» IC V Vf METRIQUE Hausse des 

exportations 
japonaises

TÇKYO (AP) — Les expor­
tations japonaises ont totalisé 
$59.1 milliards en 1974, au ni­
veau des brevets, soit une 
hausse de 53.5% sur l’année 
précédente, selon le ministre 
du Commerce international et f 
de l’Industrie.

Des représentants du mi­
nistère ont déclaré que les 
statistiques montrent un gain 
de, 34% des prix et de 15% 
du volume.

9
OUVERTURE 

CUIVRE (Ills et barres)
526.CO-526.50 
546.00-547.00

comptant 
à terme 
ventes

10.53
5.54 4,5C0 tonnes9 14 ETAIN

3320-3325
3160-3185

22.24 comptant 
à terme 
ventes

8.51
950 tonnes

PLOMB
227.00- 227.50
217.00- 217.50

3.11 comptant 
à terme 
vente:

1.70
7.50 1.2 tonnes

.82 ZINC— Va
comptant 
à terme 
ventes

346-348
321-322

Scudder Gr
nCanadlan 4.11 
nNorth Amer 3.00 

xTsch
Temple Gth 6.49, 
nT'med Invest 6.39IBBC A un 
Trans Canada Gr'BM-Rt jn 

4.311BM-RT «i 
9.37 C Perm un
3.79 Heltman u
3.91 Heltman w

n Gth 4.40 TD Rit un

3.62
925 tonnes

.97 4.311.36 Avec la fermeture presque 
j complète des portes de Ford 

Motor Co. of Canada Ltd. et 
de American Motors (Canada)
Ltd, en raison des ventes dé-s produire cette semaine 9,099 
sastreuses, la production au- camions par rapport aux

ven- 2.29 l'argent4.47 9,700 l’an dernier. L’industrie 
canadienne doit par ailleurs

1.78 A - 4
Les courtiers londoniens ont baissé 

de 13.6 
ô l'ou-

Bpeclal 
Vanguard 
Wester
nXanadu Fnd 2.46 TD Relt w

aujourd'hui le prix de rargent 
cents américains par rapport 
verture de la veille. 
Au|ourd'hul

NON MEMBRES 
Adanac 
Andréas

.99
4.36 64.283
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Hausse des tarifs de taxi dans ! est de Montréal L'incendie du 31 octobre 1974

Des témoins: les 18 pompiers 
étaient réellement malades

centre, ont demandé et ob- dans la' Gazette officielle du 
tenu ïine augmentation des Québec que le 14 décembre 
tarifs ^ A 60 cents, limite qui 74 pour h première fois, 
avait d'ailleurs été imposée Comme il faut compter 
par le règlement numéro 6.

Pas avant février

Rappelons que le règlement 
taxi pour l'est de Montréal numéro 6 relatif au transport 
Intervient un mois après par véhicule taxi, adopté le 
celle accordée par la Corn- 25 septembre 73, divise l ag- 
mission des transports du glomération montréalaise en 
Québec (16 décembre), pour trois secteurs: l'est le centre 
le centre de l’agglomération et l'ouest, 
montréalaise (A lt).

Cette hausse des tarifs dupar Georges LAMON
A l’instar des usagers du 

taxi du secteur centre de 
l'agglomération montréalaise 
(A-ll), ceux des municipali­
tés de Montréal-Nord, Anjou, 
Saint-Léonard,
Trembles c t Montréal-Est 
(secteur A-5) doivent payer, 
depuis hier, 10 cents de plus 
au départ et 10 autres cents 
par mille parcouru; ces deux 
tarifs passent ainsi de 50 à 

60 cents.

en­
core plus d’un mois avant* 
que la Commission n’entende 
les parties et rende sa déci- 

En ce qui regarde les mu- sion, qui doit finalement être 
nicipalités situées à l'ouest publiée dans la Gazette offi- 
de Montréal (secteur A-12), il cielle, cela nous portera à la 
semble bien que l’augmenta- fin février- début mars 75. 
lion n’entrera pas en vigueur 
avant février ou mars 75.

Pointe-aux- plusicurs appels téléphoni­
ques incitant les gens sur 
place à débrayer. Chose cer­
taine, tous les malades 
étaient réellement malades, 
d'après les témoignages vies 
intéressés.

Sur les dix-neuf pompiers 
qui ont réclamé des soins, 
dans la soirée du 31 novem­
bre dernier, à l'hôpital 
Saint-Luc. sept seulement ont 
été déclarés aptes à repren­
dre le travail immédiate­
ment. Tous les autres ont été 
mis au repos pour une pé­
riode d'environ cinq jours.
Selon le témoignage du doc­
teur Cyrille Raymond, chirur­
gien, tous ont été traités 
pour intoxication due à la 
fumée, quelques-uns pour en­
torses ou étirements muscu­
laires et un dernier pour une 
conjonctivite.

“Je crois, déclarait égale­
ment le docteur Raymond, 
que la majorité des gens que le médecin de garde lui
traités ce soir-là n’auraient avait prescrit des médica-
pas mérité un congé, mais il monts. “D a u t r es étaient
faut prendre la parole des aussi mal en point que moi,
patients qui viennent nous a-t-il ajouté. Quand un
voir. Je crois que trois per- , homme est vert, ça n'est cer-
sonnes seulement étaient suf- tainement pas parce qu'il est
fisamment malades pour ne en bonne condition.”

par Ingrid SAUMART
La commission d'enquête 

Allison sur les incendies du 
week-end rouge a recom­
mencé ses auditions en lion, 
après le congé de Noel. Hier, 
le juge George Allison assisté 
de Mc Jacques Clément, a 
entendu 18 témoins, tous des 
pompiers, qui ont “combattu 
ou pas” l'incendie du 1945-53. 
rue Iberville dans la soirée 
du 31 octobre 1974.

On se souvient que ce 
jour-là, une partie des pom­
piers avaient déserté leurs 
casernes et s'étaient réunis 
au centre Paul-Sauvé. Ceux 
qui étaient sur les lieux du 
sinistre se sont-ils sentis me­
nacés? Ont-ils demandé à 
être conduits à l’hôpital plu­
tôt que de débrayer? 
Avaient-ils peur? Autant de 
choses que le commissaire 
Allison a tenté de découvrir 
à la lumière des témoignages 
de chacun.

Malheureusement, il n'est 
sorti des audiences d'hier 
que bien peu d’informations. 
Les pompiers n’avaient pas 
peur, à une exception près, 
'même si' dans certaines ca­
sernes on avait déjà reçu

pas retourner au travail.”
Il faut préciser cependant 

que le docteur Raymond n’a 
pas vu les 19 pompiers qui 
se sont présentés à l’urgence 
de Saint-Luc et qu’il a dé­
claré à la cour ‘‘que c'est 
suite à la lecture des dos­
siers établis par les médecins 
résidents qu'il avait pu venir 
témoigner”. Deux pompiers 
sont d'ailleurs venu contre­
dire son témoignage. Le pre­
mier, Me Gilles Nantel a ra­
conté qu'il avait été installé 
sur une civière, qu'on lui 
avait fait des radiographies 
pulmonaires e t finalement 
qu'on lui avait donné de l'o­
xygène.

Chaque secteur devait fon- 
II restera encore le secteur der une ligue de taxi, qui

avait chacune le rôle de sai­
sir elle-même la Commission

ouest de l'agglomération (A- 
12) à recevoir l'assentiment 
de la Commission des trans- des transports du Québec de 
ports du Québec pour haus- ' toute demande d'ougmenta- 
scr à son tour les tarifs du tion des tarifs et surtout de

venir justifier cette demande 
devant elle.

M. Maurice Brabant, prési­
dent de la Ligue du taxi de 

En effet, la demande l'Est de Montréal (A-5) 
d’augmentation de tarif du trouve malgré tout inacccpta- 
sccteur ouest de l’aggloméra- b le cette limite à 60 cents 
tion montréalaise (A-12) n'au- surtout pour les "voyages" à 
rait, semble-t-il, été publié l'extérieur du secteur de l’est

qui se font à 70 p. 100 vers 
l’ouest et le sud.

transport par taxi.

Jusqu'ici donc deux ligues 
de taxi, celles de l'est et du

Les raffineurs: le prix 
du sucre devrait baisser

M. Brabant explique d’ail­
leurs qu’en vertu du règle­
ment numéro 6, il est interdit 
à un chauffeur de taxi d’un 
secteur dç prendre à son 
bord un client dans un autre 
secteur que le sien.

Ainsi un chauffeur de taxi 
de Montréal-Nord qui dépose 
un client dans le centre-ville 
de Montréal ne peut pas 
prendre à son bord un autre 
client pour le conduire à 
Anjou.

"Retour à vide"
A son avis, ce “retour à 

vide" nécessiterait bien une 
augmentation de 30 cents le 
mille parcouru pour compen­
ser cette perte encourue.

De toute manière, M. Bra­
bant, compte bien, avec 
l’aide des deux autres ligues 
de taxi, faire front commun 
pour abolir cette pratique en 
faisant amender le règlement 
numéro 6 en conséquence.
Car, estime-t-il. ce règlement 
a contribué à diviser encore 
davantage les propriétaires 
de taxis à Montréal.

En conséquence, la seule 
solution possible, selon M.
Brabant, pour rentabiliser 
celte industrie qui éprouve production avaient alors quit- 
beaucoup de difficultés à suT^ té leurs postes dans une dis­
vivre, serait d'instaurer le pute au sujet du déblaiement

de la neige.
Le directeur du personnel 

et des relations publiques, M. 
Clifford Taylor, a signalé que 
tous les employés qui avaient 
débravé étaient retournés au 
travail. D’autre part, les ou­
vriers mis à pied la semaine 
dernière seraient également 
de retour jeudi, a-t-il ajouté.

£S

MAUXkLANGUEÆ
PAR PIERRE BEAUDRY

ho:i*i>or3t;on spéciale)
Pour sa part, le pompier 

Claude Poirier s'est dit en 
complet désaccord avec le té­
moignage du médecin et il a 
raconte que lui aussi avait 
reçu de l’oxygène, qu’il avait 
été installé sur une civière et

par Michel ROESLER
Le prix du sucre devrait 

baisser au cours du deu­
xième semestre de 1975, es­
time, dans un long communi­
qué diffusé en fin de semai­
ne, l’Institut canadien du su-

hausses du prix du sucre tout 
au long de l’année ne sont 
pas le fait des raffineries. 
Elles sont dues aux fluctua­
tions du marché mondial. Et 
il ajoute que le prix du sucre 
brut entre pour 90 pour cent 
dans le prix de vente net du 
sucre raffiné. Autrement dit, 
les raffineries n’ont fait que 
répercuter la hausse sur le 
consommateur sans accroître 
leurs propres profits.

Cette explication, qui ne 
satisfait pas M. André Quel­
le!. ministre fédéral de la 
Consommation et des Corpo­
rations, sert toutefois d’argu­
ment à M. Brown lorsqu’il 
dit notamment “qu'en s’ap^ 
provisionnant sur le marché 
mondial libre, les raffineurs 
canadiens avaient toujours 
favorisé, dans l’ensemble, les 
intérêts des consommateurs 
du pays”..

S’en prenant au projet de 
M. André Quelle! d’intervenir 
directement dans les approvi­
sionnements du sucre au Ca­
nada, M. Brown a déclaré 
que toute tentative d’inter­
vention sur le marché libre, 
telle que la création d'un or­
ganisme gouvernemental d’a­
chat ou la conclusion de con­
trats d’achat à long terme 
avec les pays fournisseurs, 
pourrait avoir des répercus­
sions fâcheuses sur lè secteur 

sucrier ainsi que sur celui 
des produits alimentaires su­
crés.

Les raffineurs craignent 
une intervention de l'Etat 
dans leurs affaires. Mais leur 
réputation est mauvaise aux 
yeux du public et favorise 
nettement cette intervention, i 
Reste à savoir si elle réglera 
le problème des approvision- j 
nements canadiens en sucre.

Un bien triste 
amusement (III)

I

crc.Jeune, j'ai bénéficié de l'influence de parents et 
d'enseignants qui respectaient mon intelligence et m ont 
aidé à la développer en m'inculquant le respect des struc­
tures que constituent la grammaire et la syntaxe. Et je 
n'ai pas été le seul à en profiter. A preuve, le progrès 
qui s’est fait dans notre société ces dcri'.'rres années.

Si la démagogie qui préside aujourd’hui la diffu­
sion de fautes aussi épouvantables que "c'est le fun" 
avait été aussi lâchement courante à cette époque qu’au- 
jourd’hui, c’est en anglais que les Québécois s’exprime­
raient en 1975. Car Dieu sait s’il en a fallu du courage 
et de la ténacité pour résister, surtout dans les années 
40, à la vague d’anglicisation qui déferlait sur nous avec 
l’industrialisation massive.

Mais nous avons tenu le coup. Et nous devons conti­
nuer. Chaque fois que nous laissons l’anglais pénétrer 
notre langue, il pénètre nos coeurs, nos esprits, et nous 
reculons d’autant.

Dans leur actuel flirt avec le métissage linguistique, 
il est un élément que nos démagogues ont complètement 
perdu de vue: la formation de nos enfants. Ceux-ci ne 
seront que ce que nous en aurons fait. S’il est relative­
ment facile pour les adultes de faire la distinction entre 
une boutade lancée dans l’intimité et l'expression juste, 
il en est tout autrement pour l’enfant.

Aussi me sdmble-t-il particulièrement odieux de la 
part des services administratifs Concernés, d’avoir auto­
risé pour un “projet d’initiative local” la désignation hé­
bétement anglicisante “La maison l'fun" dont faisaient 
récemment état nos journaux.

Outre l'effarant manque d’imagination dont on a 
ainsi fait preuve pour nommer âme réalité destinée uni­
quement aux enfants, l'inconscience qui les met en pré­
sence d’un aussi évident mépris de leur langue ne peut 
que les encourager à la paresse intellectuelle. Par quel 
raisonnement pourrait-on, en effet, les amener à se cor­
riger tous les jours, comment pourrait-on leur faire com­
prendre la nécessité, par exemple, de dire non pas 
TRUCK mais CAMION, non pas HOSE mais TUYAU, 
non pas WASHER mais RONDELLE si d’autre part ils 
constatent qu’en haut lieu, c’est l’anglicisation qui est 
prônée?

La raison invoquée'est dou­
ble:I

• la consommation du 
sucre a sensiblement diminué 
tant au Canada que dans plu­
sieurs autres pays;

• les disponibilités mondia­
les se sont améliorées.

Pendant ce temps, sur le 
marché mondial le prix du 
sucre poursuit son mouve­
ment à la baisse.

En fin de semaine, trois 
importantes raffineries amé­
ricaines ont annoncé des di­
minutions du prix du sucre 
industriel.

National Sugar Refining 
Corp., Amstar Corp. et Su­
cres! Corp. ont baissé le prix 
du sac de 100 livres du sucre 
extra fin de $3.60. Ce qui le 
rqct à $53.40.

.L’Institut canadien du 
sucre, dans son communiqué, 
indique que du 1er janvier au 
30 novembre 1974, les ventes 
de sucres raffinés ont reculé 
de 12 p. cent par rapport,à 
l’année précédente. *

Si on compare les mois de 
novembre 1973 et 1974, on re­
marque que la baisse de con­
sommation a été de 22 p. 
cent. La cause de cette dimi­
nution, qui inquiète les raffi­
neries, a été la hausse ahu­
rissante du prix de cette den­
rée tout au long de l’année 
1974.

Le président de l’Institut 
canadien du sucre, M. Wil­
liam C. Brown, insiste par 
ailleurs pour dire que les

t

Retour au travail 
à la Bricklin les obligations “-1- , a\;

i : !:. y/4 • aj C\' si CMW Ut S

Le travail a repris à l'u­
sine de montage de la com­
pagnie Bricklin Canada Ltd., 
lundi, après un débrayage qui 
avait commencé jeudi dernier.

Environ 250 emplovés à la
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permis métropolitain.

“Les propriétaires-artisans 
de l’est et du nord de Mont­
réal (secteur A-5) ne veulent 
plus de barrières à Montréal 
dans l’industrie du taxi, sou­
tient M. Brabant, et la seule 
solution c’est d’accorder un 
permis métropolitain.”

La ligue de taxi du centre 
(A-ll) compte actuellement 
5,333 taxis contre 334 pour le 
secteur est-nord et 274 pour 
le secteur ouest.
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Parents, à vous de protester, si les responsables sont 

trop aveugles pour comprendre.
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Ne vous en laissez pas "W•Ÿ

^têtfrST HUBERT
11 Un petit extra pendant la semaine
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e Comment réduire son impôt? X
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• Quand un régime d’épargne- 
retraite peut-il réduire l’impôt?

i

IS: IMPÔTil• Tous les régimes d’épargne- 
retraite vous conviennent-ils? WV- sFs/J. : 0r-jÆt Vfaites-vous partie de ces 

hommes d’affaires dynami­
ques et toujours occupés? Si 
c’est le cas, vous êtes sans 
doute contraint d’organiser 
assez souvent des réceptions 
de bureau ou des dîners 
d’affaires.

Alors pourquoi ne pas faire 
quelque chose qui sorte de 

/ l’ordinaire... un petit extra,
/i . ,:>r& par exemple, c’est-à-dire faire 

à Buffet Saint-Hubert 
\ pour vos réceptions de bureau 

|@u vos diners d'affaires, 
v Qu'il s’agisse de la qualité 
Wes mets, du service, du bar 

_Wl,de la livraison, Buffet 
4?&if»i-Hubert est toujours à la 
•Æakïeur en toutes circons- 

■gÉSës. C’est pour cela que 
' e plus réputé de tous 
jiteurs, %
U^rert...

MEI

&

r^SESiïm... - 4
S;s.o Qui est spécialiste à la fois 

de l’épargne-retraite et de 
la sécurité financière?
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o Pourquoi est-il important 

de bien choisir un 
assureur-vie?mi l\
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E mM o Votre assureur-vie est-il 
spécialiste de la sécurité, 
observe-t-il un code d’éthique?
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: 1I ..îo Votre assureur-vie est-il membre 
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Ne vous en laissez pas imposer! 
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\Ronde cruciale de 
pourparlers monétaires

ch.
Valeurs

' les grains
4500 118 117 ,18 H **
1000 30 30 30
4000 15 14 14

100 785 785 785
7000 14 13 11 -1

500 10 10 10 t 1
7125 34 34
7000 17 17
5000 73 70
9000 83 80 6?

z91 5 5 5
2500 18'2 17 17
3500 68 67

200 250 245 250
4500 7 7

fruits!légumesVANCOUVER Davnpî 
Galvstn 
Greld E 
AAntry a 
Pan Ocn 
Pytfe 
Plains P 
Pondry 
Prince 
Rend A 
Scneca 
Silmil 
S Chrlstl 
Stampd 

jSunlIle 
! Wm$ Gd

Vancouver Curb Exchange
! Abaca 20400 42 39 47

45500 16 13'. 2 13' 2 —
500 13 13 13

5000 7
11000 3'2 3 3

5500 11 11 11
4000 13 12
1000 9
7000 3'2 3’2 3' 2
1000 79 70 70

25000 15 12 17
14500 50 15 50

329000 26 22 26
18500 13' 2 12
2500 31 30
1000 14 14 14
2000 74 74 74
3000 25 18 18
4500

vcoo
500 78 78 23

3500 32 30 31 —1'.2
500 18 18 18

11000 12
5250 13 13 13

12000 25 24 24
3000 22 71 72 +1 !
2500 20 20

500 50 50
47500 35 30

1000 50 50 50
2000 1 9 1 8 1 9
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(WINNIPEG)

Ouver. Haut Bat C lot ;

i (PC) — Prix 
: du Marché cent

payé» aux producteur» 
rat métropolitain pour 

le» produit» de première qualité. Ce» 
prix sont fourni» par lo mtnljtére de l'A­
griculture du Québec.

Fruit»

Pomme»: Délicieuse», jaune» et rou­
ge». $6.00 en botte de verger; McIntosh# 
$4 :s A S4 50 en boite de verger; Cort­
land. $4 00 A $4.2S en boite de verger; 
McIntosh, $5.50 à SS.7S pour 12 cellos de 
trel» lb; Cortland# $5.25 pour huit cellos 
de 5 lb.

Légume»

Ch.Ch.
Vente» Haut a»» Perm, netValeurs Ventes Haut Bas Farm, net 

LUN DI 11 J AN VIER ml
Valeurs

3CC0 10 U iJ +1
Î4S2S 200 190 196 t 3

1000 4
1000 6
2000 50 50 S0 41
600 21 21 21

4000 190 175 190 4 14
3500 18 18 18 F Va
1000 13’a 13’a 13’a
1000 53 58 53 r 4
1000 23 23 23

LIN
% , Tkvira -îNthalr 

North Isl 
N Home 
NW Vent 
Nuspar 
Pclfc R$ 
Pthfndr 
Pato 
Pegsus 
Pnebell 
Plnncle 
Primer 
Prism 
Pyrmld 
QC Exp 
Rackla 
Reako

, Va Rio Plat 
Ryslo 
Sabina 
S Jclnto 
Seaforh 
Sic Intin 
S Spring 
S Sîndrd 
Skast 
Sonc Ry 
Soncsta 
Speclro 
Soroat 
Stall Lak 
Taseko 
Thor Ex 
Tcrngn 
Tyee 
Unt Chef 
Un Rayr 
Vntrl 
Vestor 
Vcco Rs 
Wlcom

16 16 »6 Xv A.Sines
32000 23 20 20’ a —2». a w Ring H

5000 50 13 50 4 2 wharf
13000 19 17 V«a 4 '.2 Whipsw

900 220 220 223 Yukn Gd
3500 25 23 23
2000 17 17 17 41
1000 23 23 23
200 725 725 725

10500 37 31 37
17500 6

7000 13 12 12
8000 21 19 20 —1

17 17 -3
500 465 465 465
500 1 2Va 12Va 12'a 4 Va

1000 25 25 25 41
500 1 3 1 3 13

37000

9 S3 9 53 9 34 9.35MINES
2000 12 12 12
1000 11 U 11
3000 21V 218 219 41

10000 9Va 9Va 9«,t
13500 30 27Va 27Va—1 Va
67700 117 1C5 106 —7

5000 21 Va 21 21 —1
1500 333
3000 28 26 26 —1

10000 26 25 25 —1
2000 18 18 19 41

11000 165 160 165 41
20000 114 110 111
3500 8’'a 8 6Va 4 ’.‘a
3000 29 27 27 -2
500 48 48 48

5000 1 6 15 15
2750 13 15 19
3300 9 9 9 — la
6500 71 67 67
4500 20 20 20
1200 20 20 20 -9
5000 20 13

9 C5Ab Mr I s 
Adonis 
Aex 
AlbernI 
Alice Lk 
Arglo Do 
Arcdia 
Arlngfn 
Aroden 
Avlno 
Balfour 
Barter R 
Bafh N 
Blly Gof 
Bow Rvr 
Bmeda 
Brend 
Bmac 
Bullion 
BX Dev 
Callvd 
Canol 
Canwx 
Crdign 
Carolin 
Caslnm 
Charîa 
Chrmx 
Colby 
Clman B 
Col A pr 
Colt Ltd 
G Bamt 
Ctn Ct SI 12900 1 8
C Ftn Ch 25500 1 3
C Stndrd 
Con Trn 
Cop Gnt 
Copline 
Coralta 
Cream 
Cutlass 
Cypres 
Dalton 
Dankoe 
Dav Kys 
Dol Var 
Dus Mac 
Dynsty 
Enex 
Equat 
Exeter 
Fosco 
Geo Dyn 2S0100 20
Gbrltar
Gladiat 
G Gate 
Gld Rvr 
Grando 
Granite 
Grn Eag 
Gsa Res 
Gunn 
Hallark 
Henrlet 
Hib Inti 
Hi hawk 
H B Mtn 
Jackpt 
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A 8 B5Oct. général du Fonds monétaire d’un compromis dont les cf- 

intemational. tels seraient de soutenir la
C’est d'ailleurs dans une structure internationale et de 

autre salle, mais dans le satisfaire aux desiderata de 
même édifice, que se sont l'Europe ct des Etats-Unis, 
rassemblés les ministres des , M. Turner a été élu à la 
dix pays les plus riches, •^présidence de ce comité en 
Comme le sera la réunion de octobre dernier, à l’occasion 
cette semaine, ces deux ren- de l'assemblée annuelle du 
contres préliminaires ont été Fonds monétaire intematio- 
tcnucs à huis clos. On atten- nal. Depuis son élection, le 
dait hier en fin de journée ministre canadien aura régu- 
des communiques qui de- liércmcnt poursuivi des con­
voient être remis à la presse sulfations auprès des princi- 
à l'issue des deux rencontres, paux pays membres. Ainsi, il 

Le représentant canadien, s’est rendu deux fois à Wa- 
M. Turner, ministre des Fi­
nances. devait arriver hier 
soir dans la capitale améri­
caine ct participer à la réu­
nion des 10, présidée par le 
ministre japonais des Finan­
ces.

WASHINGTON (PCi - Au 
moment où l’économie de 
plusieurs pays industrialisés 
fait face à une importante 
dépression, s’amorce à Wa­
shington une ronde cruciale 
de pourparlers4 monétaires in­
ternationaux dont l’objectif 
est de régler le problème que 
posent les dettes contractées 
par les achats de pétrole.

Les observateurs prévoient 
que le ministre canadien des 
Finances, M. John Turner, 
tiendra un rôle virtuellement 
important et délicat, celui de 
conciliateur entre les Etats- 
Unis et l'Europe.

De part ct d'autre, on 
admet qu’un que Icon que 
appui financier serait de na­
ture à secourir les membres 
les plus vulnérables de la 
Communauté internationale, 
ceux que menace la banque­
route provoquée par l’esca­
lade des prix du pétrole et 
des autres denrées de base.
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$1.75 A $2 00 pour 
pour 12 cellos de 2 lb.

Carottes: $2.50 pour 50 lb. 53.25 A 
$3 SO pour "4 cellos de deux lb cu 10 
ce’tot de 5 'b.

Choux: Verts. $2.00 A $2.50 
50 lb; rouges. $3 25 A 53.50 I 
vole, $3 25 A 53.53 la doz.

Choux chinois: $3.50 la doz.
Endives: .53 A .90 la lb cn bode dc 13
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2 82 i :b. .65 A .75 pour 10 l&; S3.50 à $4.50 

| peu.- 24 cellos de 2 Ib ou 10 cdlos de 
5 Ib; rouget, moyens. $4.50 à SS.CO les 
50 lb eu $3.25 à $3.75 
de 2 lb.

Panais: $3.53 à $4.00 pour 12 cellos de 
2 Ib.

Poireaux : 57.00 A $2 25 la doz.
P abides : S3 75 A $4 00 les 25 Ib. 
Pommes de terre: $1.50 A $1.60 le 50 

Ib; arrivages. J85 sacs de 50 Ib. 
Rutabaga : $2.25 à $2.50 les 50 Ib.
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38 33 —7
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33 34 +2
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shington, où il s’est entretenu 
avec les dirigeants du Fonds 
et avec le secrétaire améri­
cain au Trésor.

Politiquement et économi­
quement, les vues canadien­
nes se marient assez bien 
avec le rôle que jouera le 
ministre des Finances.

En effet, le gouvernement 
canadien a déjà contribué 
pour $300 millions à un fonds 
de dépannage de quelque $3.4 
milliards réunis par le Fonds 
et destinés, sous forme de 
prêts, à aider quelque 33 
pays mis en difficultés par 
les quatre dernières hausses 
de prix du pétrole.

Puisqu’il tient à la fois le 
rôle d’importateur ct celui 
d’exportateur, le Canada sera 
à même de comprendre les 
divers points de vue expri­
més au cours du débat.

Et puisque son économie 
n’a pas été touchée outre me­
sure par la hausse des coûts 
du pétrole, le Canada cher­
chera à exprimer des vues 
plus sereines relatives à la 
mise en place de mécanis­
mes destinés à secourir des 
pays durement frappés, tels 
l’Italie et la Grande-Breta­
gne, ou. les pays les plus dé­
favorisés.

29 8
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M. Turner aura l’occasion 
de faire valoir les vues de

3.87
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76.00 la tonne. ' est inchangé aujourd'hui à $3.99 19-25
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ing 4.034.; 2 cw 2-rang 4.03Î.; 2 cw 6-i new YORK — Le dollar canadien 

rang 4.03'.; 1 four. 2.93:<; 2 tour. 2.89 j par rapport à la devise arnéricaine
4.; 3 tour. 2,844.. j rS. stable à SI.CO 7-15 et la livre slcr-
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GRAINE-COLZA, Thunder Bay: No 1 
Canadienne 7.50; No 2, 7.3312.

son gouvernement sur la ma­
jorité des questions qui se­
ront débattues. Par la suite. 

Autant chez les Américains son rôle deviendra sans doute 
que chez les Européens, on a plus effacé, 
sa propre idée sur les En effet, M. Turner doit 
moyens de régler le pro- présider mercredi les délibé- 
blème et les vues diffèrent rations d’un groupe connu 
sur le compromis qui pour- sous le nom-de-Gomité interi­
rait être appliqué. maire/Sur le système moné-

Le chancelier britannique tairex international qui s'as-
de l'Echiquier, sir Denis /Semblera pour une séance de 
Healey, a déclaré hier, au travail d'une durée de deux

250 cours d’une conférence de jours, tenue dans les quar-
200 s4 50 presse, qu’il est optimiste tiers généraux de l'Organisa-
438 630 630 quant à l’issue des pourpar- tion panaméricaine de la San-

^S6 lers de cette semaine. Pour- té.
4 4 tant, son homologue améri-
3 23 cain, M. Jack Bennett, secré-

v' - taire au Trésor, fait preuve
1.52 d'un optimisme plus que mi-
157 tige quant à l’éventualité

d'un compromis.
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4.19B Ce comité est essentielle­
ment composé de 20 mem­
bres, mais les délégués de 
quelque 100 autres membres 
du Fonds international y au­
ront d'une quelconque ma­
nière droit de parole.

A titre de président de ce 
comité, M. Turner voudra 
adopter une attitude neutre 
et provoquer la recherche
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I ADMINISTRATEUR AFRIQUE FRANCOPHONE
SOCIETt CANADIENNE DE CONSTRUCTION DIRECTION INTERNATIONALE

PRÉPOSÉ INTERMÉDIAIRE 
AU CRÉDIT ET RECOUVREMENT

Acheteurs-stagiaires ACHETEUR
ADJOINT

demande un
Commerce de détail sur le plan national, dont les bu­
reaux se trouvent à Montréal, a des postes pour son bu­
reau d’achats â offrir à des jeunes gens capables et 
acharnés qui effectueront au préalable un stage. I.es 
candidats retenus recevront une formation autbureau 
d'achats et dans les magasins puis deviendront par la 
suite acheteurs adjoints et acheteurs.

QUALIFICATIONS:
• Diplôme d'une école secondaire. Diplôme uni­

versitaire en administration serait un atout.
• Connaissance ou expérience du commerce de 

détail.
• Être capables de prendre des responsabilités.
• Bilingues.

Ce sont des postes permanents au sein d'une compagnie 
en pleine expansion, offrant d’excellentes possibilités 
d’avancement, de très bons avantages sociaux. Salaires 
selon les qualifications.

Adressez votre demande à:
LA PRESSE REF.: 16338 
C.P. 6041. Succursale "A"
Montréal H3C3E3

ADMINISTRATEUR DE PROJET
AFRIQUE FRANCOPHONEDans notre département de crédit et recouvre­

ment, nous avons une ouverture pour une person­
ne bilingue avec études secondaires terminées et 
etudes en crédit ou comptabilité.
Le candidat choisi exécutera des collections routi­
nières, vérifiera les comptes des clients, fournira 
les informations usuelles de crédit, fera des inves­
tigations de crédit et préparera les rapports.
Les candidats devront posséder deux à trois an­
nées d'expérience en comptes .recevables crédit 
ou recouvrement.
Les candidats qualifiés sont pries de communiquer 
avec:

Comptable de construction-minimum 10 ans d'expe 
rience dans la construction.
Expérience d'outre mer de,préférence. Langue de 
travail, le français. • /
Il sera responsable pour Ensemble de l'administra­
tion incluant le contrôle du coût, le budget, les achats 
locaux, la comptabilité, liaison avec les responsables 
du pays étranger en faveur du personnel canadien, 
les communications, contrats avec les entrepreneurs 
locaux, cautionnements et assurances, l'emploi des 
fonds du projet, vérification, taxes, transport et servi­
ces de soutien. Comme adjoint du directeur du pro­
jet. toutes ses responsabilités seront sous la direc­
tion du directeur des finances au siège social à Mont­
réal.
Il est prêt à établir son domicile outre-mesurant une 
période de 2 à 3 ans. incluant des visites périodiques 
au Canada.

Le candidat choisi aidera l'acheteur dans toutes les phases 
de son travail ct le remplacera en son absence.

Le candidat ideal sera bilingue, diplôme d université ou 
d'une ecole secondaire, il détiendra ou sera sur le point 
d'obtenir un diplôme dans le domaine des achats.

Il ou elle possédera une bonne connaissance de l'imprime­
rie ou de la fabrication de boites-

Les personnes interessees sont priées d'appeler ou de taire parvenir leur 
curriculum vitae a:

R.E. KEE
Gérant de l'administration du personnel 
333-3786

Mlle RYAN

Cadbury Schweppes Powell Ltée
2025 rue Masson 

Montreal, Que. H2H 1A7 
526-2501HOECHST T eu le personae intéressée est invitée a soumettre son ' curriculum vit te" 

avant le 27 janvier 1975 à:
LA PRESSE. RÉF.: 16348 

C. P. 6041. Succursale "A"
Montréal H3C 3E3

Hoechst du Canada L<m::cc 
4045 Cote Vertu Montréal H4R 1 RO. Quebec

•:*: eluant Montréal.
I

%

GÉRANT DE DISTRICT

HÔPITAL M.D. DÉ STE-CROIX 
MONT-LAURIER. QUÉ.

% % S
OFFRE D'EMPLOI

•i! — INFIRMIERS(ÈRES) LICENCIÉS(ES)

SALAIRE: selon la convention collective en vigueur 
dans les hôpitaux du Québec.

ARTS GRAPHIQUES ADJOINT
À L'ADMINISTRATION

EQUIPEMENT DE CONSTRUCTION
•520,000 +Le plus grand fabricant du monde de pelles hydrauliques a 

besoin d'un gérant pour la région de l'est de la province in-
Un important atelier de lithographie requiert les ser­
vices de deux représentants bilingues pour le service 
des ventes. Les candidats devraient avoir des con­
tacts et pouvoir faire une représentation complète. 
Ces positions seront d’un intérêt particulier pour 
ceux dont le salaire est limité dans leur situation pré­
sente.
'Communiquei avec:

• Pour compagnie en pleine expansion, région de Mon­
tréal.
TÂCHE:
Voir à la bonne marche de l'entreprise; supervision et 
coordination des différents services ; vente, promo­

, bon. service technique, école de musique. 
QUALIFICATIONS REQUISES:
Niveau universitaire en administration, étude du 
marché: formation en animation. Expérience et bilin­
guisme nécessaires.

, TRAITEMENT:
Selon expérience; plan complet de bénéfices margi- - 
naux: possibilités d'avenir intéressantes.

L'homme que nous cherchons doit:
Très bien connaître l'industrie de la construction et des tra­
vaux publics.
Etre un excellent vendeur.
Agé entre 26 et 40 ans.
Nous offrons un excellent salaire, en plus d'un système de 
commission, une voiture et d’autres avantages sociaux. 
Faites parvenir un résumé dé votre carrière i:

Le Directeur
Ig !=:=

S'
S « — GARDES-MALADES AUXILIAIRES LICENCIÉES352-4820M. Slattery

S9 heures a 17:00 heuresLa Compagnie Poclain Canada Ltée
10161 Côte de Liesse 

* Dorval.Qué. H9P 1A3

||
:!;! — INFIRMIERS AUXILIAIRES LICENCIÉS

SALAIRE: Selon la convention collective en vigueur 
dans les hôpitaux du Québec.MÉTROPOLE LITHO INC.

9001. bout. Parkway 
Anjou. P O

• S

1
i: Centre privé de rééducation en externe pour enfants
>5 perturbés affectifs de 6 à 12 ans recherche desI
I

SALAIRE: Selon la convention collective en vigueur 
dans les hôpitaux du Québec. Pour entrevue, appelezsVeuillei vous adresser au: DOMINIQUE BOULET
SERVICE DU PERSONNEL 
(819)623-1234. local 203CENTRE DE L’ENSEIGNEMENT VIVANT STUDIOS D'ORGUES HAMMOND 

384-2551
(
\

DIRECTEUR SERVICES FINANCIERS
I
S

I
Centre d'accueil pour adultes 200 personnes

LES EXIGENCES:
— C.A."ou C.G.A. ou expérience équivalente;
— Expérience dans le domaine des affaires sociales 

sera pris en considération.
SALAIRE ET AVANTAGES SOCIAUX:
— Selon le barème et expérience, établi par le 

M.A.S.
Faire application avec "curriculum vitae" avant ou le 20 janvier 
prochain à:

. f
ENSEIGNANTS SPÉCIALISÉS \

GERANTS DE MAGASINpour l’enseignement à l’enfance inadaptée. 

S'adresser au: Une chaîne de bijouteries boutiques de cadeaux qui grandit rapide* 
ment a un besoin urgent de gérants de magasins.dynamiques, in­
téressés par la vente.
Les candidats doivent être parfaitement bilingues et posséder au 
moins 3 ans d'expérience en bijouterie.
Salaire selon competence et expérience.
Des postes sont également offerts dans d'autres grandes villes de 
la province de Quebec.
Demandes traitées confidentiellement. S'adresser a:

/ManuAI/ieDirecteur général
CENTRE DE L’ENSEIGNEMENT VIVANT. 

8833 bout. St-Michcl 
725-5236

s,
In Compagnie dAssuronce-Vie Manufacturera

AGENT
ASSURANCES COLLECTIVESFOYER SAINT-LAURENT LA PRESSE Réf. 16355 

C.P. 6041. Suce. A. 
Montréal, Qué. H3C 3E3

a/s du Président du Conseil d’administration 
1055 Côte-Vertu, St-Laurent, P.Q.

Nous recherchons des candidats pour notre service de ventes d as­
surances collectives. C'est l'occasion tout indiquée d'entrer de 
plain pied dans un secteur à l'expansion rapide et de se joindre â 
une équipé dynamique qui appuie courtiers et agents dans la 
commercialisation dqs régimes collectifs.
Le candidat retenu recevra un excellent salaire de base, des bonis 
d intéressement, des allocations de voiture et tous les avantages 
sociaux habituels: do plus, il sera soutenu par l’une des organisa­
tions-groupe les mieux constituées au Canada.
Les candidats doivent être couramment bilingues, diplômes de 
collège de préférence et posséder 2-3 ans d experience dans la 
souscription ejes assurances de groupe. Experiencctdos régimes de 
pensions souhaitée. On est prie de presenter un curriculum:

Tom Guay, directeur
La Compagnie d'assurance-vie Manufacturers 

1140 ouest, de Maisonneuve 
Suite 650. Montréal, Que.

DESSINATEUR DEMANDE
BO-PLEX INC., manufacturier d’habitations modulaires, recherche pour son 

. usine de Otummondville. an dessinateur pour son departement d’architecture 
et techniques. Le candidat recherché a un minimum de 5 ans d’expérience a 
son actif, il possédé l’initiative personnelle requise pour cette tâche. La con­
naissance des normes de la S C H L et du code national du bâtiment, des étu­
des en techniques d'architecture ou génie civil ou une experience pratique 
équivalente sont un atout Important. Salaire à discuter selon experience 
Si l'emploi vous intéresse, nous sommes disposés à vous rencontrer sur • 
render vous, ou faire parvenir "curriculum vitae " a:

!DIRECTEUR DES FINANCESLA PRESSE VOUS OFFRE LE MEIL­
LEUR CHOIX DE CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS TOUS LES JOURS DE 
LA SEMAINE.

Le Centre Hospitalier d'Youville de St Jérôme recherche ÿ . 
une personne possédant un diplôme universitaire erexpé- v 
rience dans l'exercice des procedures budgétaires et finan- X 
cieres du domaine hospitalier.
Pour plus d informations et rendez vous, communiquez 
avec la Directrice générale à IBO-PLEX INC.

C.P. 340, Route 139, Drummond ville, Québec
Tel.: (819) 477-1031 (514)436-3061
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CENTRE-VILLE ET CARREFOUR LAVAL

VHÎIw 842-6171COMPOSEZ

Il® et en v_ _ y v
»De quoi habiller votre 

lit avec élégance et 
à très bon prix
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D i i ' a*&Valeur de 18.99 et 22.99

A — EDREDONS, LÉGERS ET CHAUDS. Rembourrés de poly­
ester. Finition 50% poly&ter et 50% coton. Bordure d’acétate et de 
nylon. Attrayantes fleurs blanches sur fond bleu, rouge ou jaune.
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17591450L ch. 70 x 84 po.64 x 70 po.
IValeur de 11.99 et 13.99 A

B — VALANCE DE LIT. Pour lit simple ou double.

1(D)5®<0)50
ch.

A 6#
«9DoubleSimple 

Valeur de 4.99

C — COUVRE-OREILLERS. En polyester el 
coton d’entretien facile. 20 x 26 po.

9.99
ch.

D - COUVERTURES LAVABLES À LA MACHINE 
Chaudes et légères. Fabrication canadienne.
Légères imperfections n’affectant en rien la 
durabilité ni l’apparence.
Tissu 70% polyester, 27% viscose et 3% nylon.
Motifs et couleurs variés. 72 x 84 po.
Autres modèles en magasin.
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Accessoires en peluche d’Orlon* Vinyle épais et résistant 
Q. Rideaux de douche R. Rideaux de fenêtre 

34 x 54 po. 
Valeur de 6.50

Gamme d’articles en peluche d’Orlon*, signés “Dorothy Deam”. Rouge, noir, bleu, vert, 
ton or, brun, melon, blanc, rose, prune. 72 x 72 po. 

Valeur de 10.00Draps et taies d oreillers 
sans repassage, à bas prix.

L — Descente de bain (ovale)
antidérapante 24 x 36 po..........

Valeur de 9.99

G — Couvre-siège 219
5t9
71?
11?

499749Valeur de 2.99 71?
71?
21?
4??

H — Couvre-brosse
Ensemble de rideaux de salle de bains, 
en vinyle à motif de fleurs sur fond 
bleu, vert, brun, lilas.

.COMPOSEZ 842-6171
TROISIEME — RAYON 140

M — Tapis contour 24 x 25 po.
Valeur de 9.99

Yafteüfde 7.49
J — Couvre-réservoir .......

Valeur de 9.99
Dim.: 39 x 75 po 

72 x 100 po 
Valeur de 7.99

Dim.: 54 x 75 po 
81 x 100 po 

Valeur de 8.99
N — Couvre-boiteTaies

Valeur de 3.99 Valeur de 2.99
P — Corbeille à papier......

Valeur de 6.49

K—Couvre-pèse-personne 
Valeur de 2.19Q49

Q^yJ la paire

E — Draps et taies “Labyrinth”. Polyester et coton. Motif géométrique. Ton or, 
noir, lilas, vert, bleu.

F — Draps et taies “Dominion Textile”. 128 fils au pouce carré. Tissu 50%-po- 
lyester et 50% coton. Motif de fleurs et feuilles stylisées sur fond brun, vert, 
bleu, ton or. ,

(g®® *Marque déposée
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T. Linges à vaisselle U. Toile de lin et coton

50 x 68 po.
S. Cotbn éponge

50 x 50 po.4_2"9 089
/?==£ pour Q-jP 029

«3 ch.
099
4=4 ch.En tissu 59% lin et 4.1% coton. Motif de 

rayures et de losanges. Couleurs variées.
20 Xj30 po.

COMPOSEZ 842-6171 troisième — rayon 14(/

Serviettes de bain, douces et absorbantes. 
Couleurs variées. 24 x 44 po. Nappes de toile et coton pour le service de 

tous les jours. Attrayants motifs quadril­
lés.'.Ü-
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MOQUEZ-VOUS DU MAUVAIS TEMPS... PRENEZ LE MÉTRO JUSQU'A BERRI-de MONTIGNYn
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Nous offrons beaucoup plus que 
l'élégance à l'aube de votre vie 
nouvelle... Nous offrons service 
et qualité, confort et 
modernisme à chaque étape de 
votre vie à deux... Pour le grand 
jour, voyez notre collection de 
robes romantiques... Que ce soit 
dans les styles vieillots si en 
vogue ou dans les styles 
d'avant-garde, nous sommes 
assurés que vous trouverez la 
robe dont vous rêvez. Voyez 
aussi les tenues élégantes et de 
bon goût pour les mères des 
mariés et pour le cortège...
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DÉFILÉS DE LA MARIÉEI 0
Chez Dupuis centre-ville, les 
jeudi et vendredi, 16 et 17 
janvier, à 19H30, au Salon de 

-x la Mariée, deuxième étage. 
Aucun laissez-passer requis.
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, À L’AUBE DE VOTRE VIE À DEUX
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Pour ce jour de rêve enfin réalisé, 
merveilleuse robe en chiffon ivoire d'un 
romantisme exquis. De délicates insertions 
de dentelle de CÏuny accentuent encore la 

L douce féminité de cette robe. 6 à 14.
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Il SALON DK LA MARIÉE
DEUXIÈME — HAYON 532
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LES JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI, 16, 17, 18 JANVIER, CHEZ DUPUIS AU CENTRE-VILLE
PLUS...
3 VALISESGAGNEZ PLUS... UN SÉJOUR,

7 JOURS ET 6 NUITS,Ay
VENEZ PARTICIPER.. BONNE CHANCE À TOUS!

UN VOYAGE POUR 2 
A VANCOUVER VIA

£LOPAir VANCOUVER
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